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· · Groûp_ei:iiént} olitûJue ièp_ub~_icain et démocrafe 

Siège central · : 18, rue de ·v~reilne, f?A RIS (7 e) - · ; . -

.C'est à une· œuvre de ·réconci~iation .... nationale qu-e tiavail,le 
· la ligue de la Jeune-République. Fairé de la politique loyal<>, 
honn~te_ et . d-$sil'!teressée, tel est son but. . . · · 

C'est ·Ià un effort .républicaiq_ et démocratique. Nous croyo!'S 
·'que . la France -ne~'trouvera plus• aujourd'hui, son bonheur, sa 
sécurité rriàtér.ielle 'et morale; sa grandeur et sa noblesse q'u_.) 
dans une rép:uNique harqiment. démocratiqpe, .ouverte. à toutP,s · 
les éner_gi!')s -~natïs>na:J.es,_ respectu~use • de to~tes les, croyances 
et de toute·s ·le& tfaditiOns françaises, éprise de fraternitechré-
tienne. · · · · 

Nous sommes_ persuadés -qu'un g-rànd Pompre de 'nos cond­
toyens asp~rent vers une telle républioue. De toutes part~ , même 
chez lés jeu-nes radicaux, on parle .d'un p~J,rti no)iveau ; mai.; 

: ce par~i n'est possible que si ~.es mœurs politiques nouvel! ; S 
~, viennent remplacer les égoïsmes et les appétits actuels. 

C'est d~ns- Ié '-but ·de changer~::les mœurs politiques que s'~·st. 
fondée la Ligue ,·. de la · Jeune-République. Elle~ fait appel à · 
tou tes les bonnes volontés qui,_ loyalement; veulent travaill,•:­
à 1'<: !lv re qu'elle poursüit sür 1e terrain r-épublicàin politiq: ·e 
et économiq_ui-

Les adhésions sont reçues au siège de la Ligue, 18, -rue . de·: 
Varenne, Paris · (VII•), avec le montant de la cotisation (2 fr.) 
envoyé au.. secrétaire de la Ligue~ ou 8. Ln Démocratié, 1. pl11.ce 
S!lint-Genna4n_, Rennes, .pour l'Ilt~et-Vilaine. _~ ~ · · 
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L'AJONC 

~ésu.rrect.io~ 

C'est bien là le mot qu'il convient d'employer pour carac-té­
riser l'activité nouvelle à laquelle nos am is se sont donnés 
avec enthousiasme. 

P{)ndant les quelques heures, trop courtes, hélas ! qu'il nous a 
d é donné de vivre dans leur intimité, au cours du Congrès de 
Saint-Brieuc, nous avons .senti qu'une force nouvelle, discipli­
née, prête à se donner, venait de _ naît.r~ dans n~~~e pays._ 

Sur le terrain politique et -économ1que, 1ls sont de)a et devJ_en­
dron t de ,plus en plus une force avec laquelle nos adversaires 
auront à çompter. Le progr.amme de la U ,que de la Jeune RPpu­
blique nous semble plus capable que jamais d'~nt~ousias~er 
une o-.énération que la haine seck1.ire et les partJ-pns stup1des 
n'ave~1glent .pas, et que des aspirations passionnées soulèvent 
au-dessus des combinaisons politiques présentes pour lancer 
vers l'avenir. _ . . 

Combien n'avons-rous pas été frappé par la physwnom1e s1 
intéressante de cette- journée de travail et d'études, au cours 
de laquelle les L.igueurs des Côtes-du-Nord s'organisèrent dfune 
facon vraiment pratique. 

Là, pas d'enthousiasme exagéré, pas de_ temps perdu en des 
dissertations philosophiques ou psycholog1aues, agr-éahles peut­
être à oertains esprits, mais d'une u t-ilité relative quant à la ré~­
lisation de notre p:~~ogramme Jeune-Républicain. On sentait vrai­
ment que quelque chose de neuf, d'ardent, de rool, était né. Un 

J 



travail méthodique, des discussions' serwusres et d'ordre prafi~ 
que, un plan d'action élabor:é par nos amis, nousr montrèrent 
mieux que dès parolre.s oombien les Ligueur:s de la Jeune-Rérpu­
bliaue ont, consci·ence de la tâche qui leur échoi•e, au milieu 
de la désorganisation des. partis politiques a.duels. 

Et cette journée aura été pour nous d'un puissant réconfort, 
tant par l'impress,ion de sérieux qui s'est dégagé des séances 
de travail que par I'·enthousiasme crue nos âmes, avides d'espé­
rance, ont puisé pendant ces ·cruelques heures et pendant, le 

· banauet s'i fraternel où les cŒurs de nos, amis, dans l'enthou­
siasme d'une nouv:~Ile route enfin ·nettement entrevue, se sont 
épanchés en des toasts vibrants d'ardeur et de' joi·e. 
Puissions~nous tous, plus ardents, plus concruérants .. plus con­

fiants et persévérants, nous donner tout entier au bon travail 
aui nous sollicite et nous ptres,se. Gomme le rapp.e1ait notre ami 
Louis Mever, l'heure est nropice et jamais nou8 ne nous sommes 
trQ'uVés dans de meilleures -c.onditions hour eng.ag;er.la lutte. et 
réaliser nromp,tement nos conceptions Rénublicaines, et Démo 
cra;t.i.ques. L'heure ·est .décisive ; cru'aucun de nos amis ne S•e 
dérobe. · · 

Gê Congrès aura ainsi m,arcrué dans notre BretiJ.!<ne un ·évei1 
de bonnes volontés et une éclosion nouveUe de dévouements 
inlassables. Oue tous soient :Bdèles. et au'au lendemain de ce·s 
heures si vite écoulées. nos c1:1mararl.e,s se donnent av travail, 
et s'ils le ve11lei1t ils: seront bierJt.ôt une grande forc,e. 

Cela, ils 1e voudront ; nous èn avons la ferme conviction. 
Ge sera le meilleur moyen. de prouve•r ce' aue peuvent I0s 

Bretons Iorso·u'ils ont résolu de 'S.e donner .. et d'agir en r:itovens 
conscient:s de leurs droits, de leurs devoirs, ainsi crue de leurs 
resnonsabilités. . 

Nous les attendons à l'œuvre· ! 
p. BECDELIÈVP.F. 
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Tous nos amîs de Bretagne, oeux de, la J.enne République comme 
Cieux de la. Fédération des Républicains Démœrat:es du Finis1tère, 
so1nt d'accord pour r.e,connaitre qu'au point die vu,e politique nous pos­
sédons un programme rural merv·eilieus.ement adapté à la mental'it6 
detS• paysans bretons eib que surtout, par la Réforme du btail à ferme. 
nous ,entrons ['ésolûment sur l1e: terrain législatif et cru'il·.est néces­
saire que plusieurs de nos camarades èntrent à La Chambre dets 
Députés pour y soutemrir e:t y faire voter les lo~s nouV'elles que tous. 
Le·s cultivateuns instruits -,et labori,eux attendent depuis de si longues 
années et ·qui ne. manqueront pas d',aecro!t,re la prospé~ité a.grieoJ.e 
die notre beau pay1s die France. C'est d'one dans le but de fortifier les 
convictions que j1e vi·~nts au1ourd'hui .attiner l'attention des led.eur.s 
de l'Ajonc 1sur quelques idées que m'ont suggérées les nombreuses 
oorwensat'ions que j'ai ·eue, avec des rŒraux 

§ 1. - L'ABSENTÉISME. - UNE TAXE MUNICIPALE 

J'habite diepuis plusieurs annéles un pays· Où domine la grande 
propriété·. Je n':ai pas fait de s:tatistique, mais }e oroi:s, biel]:i' qu'on 
peut prét~ntdPe, sa.ns ex·agération, que le~s 8j1û du sol y sont pos .. 
séd!é:s par des proprJ.étaires qui n'habitent pas le· pays. Une dies 
conrs:équenCie'S pénibles de ·cet état social e,st que la commune rurale, 
où domine ainsi I.a. grande p:I'opriétéi, se tmuve presqute complètement 
privée dr, ceUe sourCie: de r1oheS1se que constitueraient, pour eUe, 
les muLtiple,s avantag1e1s que l'on peut r1etirer du 'ciapital qui .est em­
ployé sur plaœt; ta1nt dans la ·consomma. fion jou:rnaUère' que dans. les 
opérations qui favori:s.eront l'a.gx:icultur'e en pennettant au culhva­
teur de perf.eoüonner son outillage et d'acquérir la prospérité du soL 

Je m':explicru·e par un exemple. J.e conna:i,s unie' commune dl'où il est 
expédié, bon an mal .an, etnrvilron 80.000 fr. en ferma;g.es. payés à dies 
propriétair.es qui habitent loin de 'cette, ·commune. Fms?ns la part 
pour laq11•eHe œtte commune doit .con:tribuer aux progrei~· comme'r­
ciaux et industriels du p.avs · et reconnais.s.ons qu 'u9J'e parbe pe œtte 
somme est parfaitement ,~mployéle par les pl!ropiriétaiœs qui la pla­
c:elnlt .en achats de• titre.s '(o·bHgationis. ou .aetion:s) émis par des com­
p.a,gnies dont Ie but est cJ:e déV'elopper l'industrie' et le· com'meœ . en 
France. Il est cla.ir .que œtte, sommé aura profité à lat ;commu,ne' ~ra.le 
puisqu',ene y reviendlra sous forme dJ'instrumenl!s agricoles·, de tarmes, 
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d~ drap, etel:, tou~es choses •eSSietntielles à lia; vie d'un pays. Mails n··. 
n.en ,reste pas moms.·qu:e, pour.UJnl œil e:xrercé, il s'é:taNir.a. une grande 
dlfférlen?e .entre un~ oommune où règnie la p·etite proplié1é et une 
autre ou, au conkawe, c'es,t la grairlde! propriété ·qui domine. Dans 
la p11emière les progrès agricoles seront beaucoup :plus raprrde1s que 
~ans la SleC:Ointde paJ'Iee que l'on y truuv.er.a beaucoup plus ai.séinènt 
l argent qu1 ~st .nécessaire, à· t~ut progrès: économique. P,arr- oonsé~ · 
quent le patnmome eommunal, si nous enténdon:;J par là f'enseinbloe 
de~s rtchess,es d'uné Œmmune, s'a.oc~ro1tr:a ·chaque ~1rinée• dans la pre­
mière de œs, communes beaucoup plus ~ap.idement que dans la 
S•econde. Il y 1a donc là UJne diffé<r•en.ce die rkhe<Ss.e très sensi'l'lle 
ent['<e ices deux .communes ·et j'ai pensé qu'il &e.rait pos:sibre de l'atté- · · 
nuer en moomnai:s.saiD!t amç conseüs munidpaux Le drott· de frapper 
.dl' une ta;:xre communaLe les revenus dies immeubles qui sont payés 
hom de la Cülffimune. "J,e me •C'.Ontente d'·émettm cette idée et dé la 
livrer à ia dis.c:JJSision de. nos groupes d'étudeiS· rur.a1es~ Si elle est 
admi:se, nos amis pour.ront étudi!er- lès moiv·ens d'établir une. SieJinb1able 
taxe· ;et l'·emp1oi qu'il serait judici8!Q.X :de faim de1s. I'lessourœ·s que 
S'DIDI ·application créeil'ait à une oommune ruraLe. 

§ 2. ...,.... LA BONNE' OCCASION. 

Les. Jeunes Républicains ont beaucoup oOontribué. au vote de 1a loi· 
qui p:rend la dé~ens·e. ·dies {)lllvrière,s à donHdle contre !'.exploitation 
éhontée d·e •aerrtains patrons. Pou<r arriver à .ce résultat, ils. ont dü · 
dénozyoor les, amateurs de 11 bo:r:iJn1e:s oooasions n qui veulent du bon 
IU;ai!'lc:hé ·et qui ne pensent pa:s aux saJair:es de famine, qui ont permi:s 
de .s.at.isfafre .!Jeul1S dlétsirs. . · · · -

Il s·erait utiLe· de continu.e~r cet aposto1a.t sœial et de pourcha:ss 2r 
partout œs amate'UI1S< de 11 bonnes occasions n. Et· nos a~nis qui 
viv·ent . à la campa.gne ne tai:r'deront . pas à décolllvrir oeux dont. je' . 
vioens ·1eur f.aire Œnnaitre l'·exist.ence. ·ee sont ces ·càpitaltstes qui 
prête'tlit hypothécaioremeln!t sur· d!e.s imm.e.ub1es ruraux ·et quLensuite, 
s?üs se trouvent dev.am.t un débitéur 'ÏiliCà.pa:hle die les rembowser, 
·bbtférineni de lui ·qu'il leur abandonne sa·11erme, à un prix dérisoi:çte. 
Oe .sorut enoore 'ees individus peu scrupuleux qui, IJJilpr:enaroit. qu''llDJie 
métairie va être mise ·en v•ente; .se p<réoœupernt de recheœher quels 
S•è.i'ont les acheteurs pQis.sibles, s'effŒoc1ë:/lt d'obtenir le:wr désist,ement 
par dies ·prome•SS•e<s d'~arge:nt ·et se rendent ainsi adjudtc:ata1l'es à d!oo 
pri:xr. dérisoires. ·Ce tSŒn•t ·elnlfin Cleis g:ros p<roprio~aires qui intffi'diJsent 
à leurs fermiers. de mettre des enchè:ne.s sur un champ qu'ils veulent 
eùx-mêmes a .. cheter bon ma:!1ché .. 'Fous cefi g1ens Gommettent une in­
justiCe ·et nDUIS devons ·lutte:r1 •OOintr:e leurs: prncédés néfastes,. ca;r 

?·; 
i .. , ... 
1 

bien souv.~nts.i le ooltiv:ateur Sie décourage.;·et 's•ii ahàn.danrie:la t~rre, 
c'e,Eit qu'il ISe' rend ;(,:Ompte èombien il1Ui est. difficile 'de s'Msurer 
la propriété d'une parcelle· de terre .et ·êàrÏlbien' cè droit d_e propri~té 
lUi-même, quand' il l'a ·eOnquis, res.tJè prècairé e~trè >SteS in.ainS .. 

... ··;.. 

,·,. ,; 

· § ·3. -·LUTTONS .. CONTRE LES GRANDS ·ETA:BLISSEMENT.S DÉ CRÉDIT' 

Al'oooa:sion de .ta; camp,agne éledora:Ie de T<i:u1é, hotr:e .ami Hirrten 
exposait aux é1e·ctéurs la thèse· suivante : Une pèrsori:ne ·rait èônstrUire 
rune maison qui Iu:i 'ooû.tle 20.000 fr.; eJle: ne possèdé ·que 5.000 fr., elle 
·ser:a obligée d'emprunter 15.000 fran.cs' pour· payér sa h1aiJsbn .. Il va 
donc arriver qu'elle pay,e;r:a. toutes les .contributions .gr-evâht èette 
maison. .Pëndant oe temps le, créander .hypothécaire 'tiré paiera auèu·n 
impôt. Cela·n'est pas juste:.; · · ·_ · , 
- Eh ! bjen, je. me per:ihets die ne p.as approuver not!"B oomàr:!ide 
Hilrr1en. Gertes le prêt hypothécaire n\est pas un inistrumeht partait 
tel qu'il"existè dans la .généJ:'alité. des cas, mais s:es dé,f.avts ine sont 
nullement irihér.ents à sa nature proj:l·re. On• a .abusé 'dù prêt hypo­
thécaire, tout simplement parae ·qu'il n'à été jusqu'ici aucunemënt 
utniJSé dàns un but sociaL Les notail'e;s ü1D1t sùr.to'llt en vue, lorsqu'ils 
Iiégoc1en t un . .aoOte de, prêt, . les honorair:es .. que cette ·Üpé<ratiori 1eür 
~rapportera; De plu.S ils ne considè:nenf.que le .. gage et ne. s'inqu,iètent 
nuHemeDit de l'emploi ·qui ser:a fajt dies capitaux prêté.s. Aussi· ce 
n'est pas .sans effr:oi que .l'on prononœ œ mot : hyp·othèque: ·n 

. s·emble ·qu'il est toujours lie pré.sage d'une. r:ume prochaine. · On. a 
honte d'avouer que; l'ün possède• un bten hypothéqué ; · .c',est ·là ·une 
tache, UDI diéshdll!neoc pour une .famille. 

AbanP,onnons diane to'US ces préjugés et i·econnais.sons 1oya)ement 
,que 1a :petite. -et .la mnyeime pr?pJ:1,été ne se· _.co:r_JJstitue,ro~t ,qu'll;y.ec 
l'aide du prêt hypothécaire, Au heu cre lutter ·Contre .ce.tte ~DIStltutwn, 
qui peut ainsi devenir un instrument .de progrès. social, perfe'CtionnoiD!s­
La en obtenant des cr:éancier:s qu'ils ·cons,e;Ditent de.s J21l'êts à plus lnng 
tffi'Ixte, puisqu'ils · jouiss·ent d:une séocüfitè parfaite, la terre, qui est· 
leur gage, nepouvant. ;qu·'a:cquérir rune valeur d:e plusen plus gr:ahdie, 
si elle devient la propr~été· die' œlui ·qui !'.exploite, Réelamon.s· même 
ponr ce prêt hypothécaiTie aiiTIISi •COmpris;' je .ne dir~i pas l'i~munité 

. que l'on v~ut accorder à l.a. Rente FŒ"a:nça1se, mats 'llJl r.ég1me de 
faveur._ Et .. tournons-nous :r~solümen·t. ver.s œ·s grands étabhs.sements 
d>e crédit que tout Le' monJde ·cannait et qui vi:enJn1ent glaner Jli"sqœe 
dans ~le plus ·humNe village le.s billets de: ·banque ~et l•es piè-c.e.S d'o•r 
pour les expédter .ensuite en Allemagtné ou en TuTquje; üÙ ils se:viront 

· à déVIei~oppe;r la richesse· ·d'autres nations, dont Lai recomnms,s.ance 
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se témoigp;era pa:r des brimades à l'éga.Pdi die nos concitoyens ha,bi­
tànt C•es pays, peut-être même· par li!Il'e déclaration die guerre. 

Ah ! si les pay.soos• .eomp~enaient quel1e vilaine action ils· aocom­
plissent .en confiant àinsi I.e contenu de leurs bas de laine à des 
gentilshommes-banquiers, qui aurai~n1 Nen mieux mérité de 1eur 
pa.ys en· œstamJt sur leu.r.s · ter:res ! Comme· ils s'.empœsseratent die 
négoc.ier toUJs, ><~es beaux titms ·qu'on 1eur a donné, en échàng;e dè 
leurs écus, ! Ecoutons 1e' sage· avis, que I.e· sénateur Lucien Cornet 
donnait il y a qThelque temps aux l•ect.eurs du Journal, auxque.Is il 
conseillait de garder ·1eurs préférences à la Rernrte Fran.çais.e : " qui 
" pourrait affirmer qThe d'ici à 30 ans. ne se produim. dans le monde 
" aucun de ces événements : suspension de paiement, banqueroutes, 
)) rebc., .ete., q:ui seraient encore· de natune à faire valoir rnot:re fonds 
)) national. n 

Et ·c'est cette, craint.e que j'éprouve quand je vois nos paysàns 
acheter de>s. titl'e.s étmngers dont ils- sont, du r.este, bien incapables 
d'apprécier la valeur .ex.achei. Oui, ·conservons notre argent chez 
nous et employons-le au développe:rnént incèssant de la petite et \de 
la moyenne pDopriété. Organtsons· des sociétés de crédit à làng terme, · 
faisoli.s des prêts aux üaiss.es de crédit, prêtons personneUeme,nrt aux 
cultivateurs, acoordon,s-1eur de longs délais pou<r le rembourtsement 
et dèbarras.sons-nous au plus tôt die cette suj.étion que ·Crée La-po>s.s,es­
sion de valeurs ·que l'on est toujours tenté d'échanger contre de nou­
velles valeurs, énervés rs.ans cessre par l·es sollicitations de •courtiers 
qui gagnenUe.ur vte à nous faire acheter du papier pour le revendry 
le lendemain. · 

Voilà biren les revenurs qu'il .faut tax·er ; .ceux-là Œl ne les frappera 
jamais assez. 

PELA W. 

N•ous prions ceux de nos amis, dont l'abonnement finit avec le présent 
numéro, de vouloir bien le renouveler au plus tôt. 

Les bandes du .numéro de janvier porteront au-dessus de l'ad.resse la 
date d'expiration. 

En envoyant le montan·i de leur réabonnement nos amis nous éviteront 
un travail .sérieux et les . frais de recouvrement leur seront ainsi sup· 
primés. 

PAGES A BllLIBE 

La Charité Chrétienne 

Ozanam, répondant en i848 .aux critiques des soci~listes sur 
l'.assistanc.e et l'aumône, écrivit quelques pages ma,gmfiques sur 
la charité chrétie·nne, dans " l'iEŒ. rrouvelie ", sous le titre << De 
l'assistance qui humilie et de celle qui honore "· 

<< ••• Oui, l'assistance humilie, quand elle prend l'homme 
par en bas, par les besoins terrestres seulement, qu;and elle 
ne wend qarde qu'aux souffrances de la chair, au cri de. la 
faim et du froid, ou à .ce qui fait pitié, à ce qu:'on assist•e 

. jwsque chez les bêtes ... L'assistance. humi~~e, si ~.lle n'a rien 
de réciproque, si vous nr: portez à vos Jr:eres . qu un. m.~rceau 
dr:J pain, un vêtement, une poiqnée de paûl'e que vous n aurez 
proba;blement jamais. à lui demander si vous le mettez dans 
la nécessité douloureuse pour un cœur bien fait ·de recevo.z'rr 
sans rendre ; si, en nourrissant ceux ,qu:i sou1ffrent, '!JOUs ne 
semblez occupé que d'étouffer des plaintes qui attnstent le 
séjour d'une qrande ville, ou de conju.rer les périls qui en 
menacent le repos. Mais l'assistance honore qwand elle prend 
l'homme' par en haut, quand elle s'occupe, premièrement, de. 
s.ori .âme, de son éducation reliqieuse,, morale,_ politjque, · .de 
tout ce qui l'affranchit dè ses p•assions et d'une partie de ses 
besoins· dé tout ce qui le rend libre et de tou:t ce qui P·eut lè 
rendre 'qrand. L'assistance ·honore qu.and elle joînt ·au· pain 
qu,i nowrrit la visite qui console,· le i:onseilqui- éclaire, Ie · serr_e­
ment de main qui-relève. le -cou,raqe -abattu )·· quand elle. trazte 
le pauvre av-ec respect,. non seulement comme, u:,n éqal, mqis 
comme um swpérieur, puisqw'il souffre ce que peut-être nous 
ne souffririons pas, puisqu'il est parmi no'!f,S comme un envoyé 
de Dieu pour éprou:ver notre justice ei notre charité et nous 
sauver par nos œuvres . 

. << Alors l'assistance devient honorable parce . qu'elle peut 
devenir mutuelle, parce que tout homme qui donne une parole, 
un avis, une consolation au jour d'hui, preU!t avoir de soin d'une 

1 

1 
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L'abor-dance de copie et le Congrès de •Saint•Brieuc nous ayant mis 
en retard pour le numéro de I',AdiQINiC de novembre, nous avons été 
obligés de faire paraître deux numéros en IUn seul. 

La dixième année se ~rouve dO!lC close avec le présent numéro. 
L'activité.'de nos, amis se faisant de plus en plus intéressante, tous nos 

abonnés se feront un devoir de' faire lire I'AdONO et de cherQher des 
abonnements nouveaux qui nous permettro!lt de propager davantage 
no~tre modeste organe. 
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Interessons nos (( uas )) à la terre 
(SUITE) 

Ne pourraU-on pas affirmer que bien souvent l'li les enfants des 
cultiv:ateurs ne se donnent pas de tout oœur à la .besogne commune, 
c'est que. 1e cultivateur lui~même n'a pas su les· y intéresser, n'a 
pas songé à les. y intéress·er. 

Bien souvent, si .ses enfants 1ui " échappent des mains " il doit 
s',en prendre, pour une part, à lui-même. Le père et ,la mère sont 
les chefs responsables de la famille, mais cela ne les oblige nulle­
ment à garder leurs enfants en tutelle ·étroite· jusqu'au jour. où ceux-ci 
'es quittent pour fonder eux~mêmes U:ne famille. Le jeune hotrmie est 
en lui-même une personnalité qui demande à se développer et qui 
tend vers son épanouissement. Par suite -l'autorité doit se, modi,fier 
à mesl!.re que le jeune homme grandit. Des fonctions de tuteur el 
d'éducateur qu'elle doit avoir. envers l'adolescent, cette. autorité de­
vrait se. muer, pour ainsi. dire, en conseiller, en stimulant d'énergies 
et d'initiativ-es .. A mesure que le· jeune homme prend cons·cience de 
lui-même, cette autorité devrait sentir le besoin de· s'atténuer, de 
s'effacer graclue'lement, sans rien aba'ndônner toutefois .de ses préro-

. gativ,es: de' ses obligations, et sans craindre d'intervenir· quand son 
intervention de::vient nécesaire. De .la sorte la cohésion, la confiance 
réciproque se maintiennent; se développent au sein des, familles, et, 
si un jour les dirigeants disparaissent, empürtés souda.\neJ,D.ent, 'let?. 
enfants sont aptes à les remplacer et l'on n'assiste pas à l'un de .. çe& 
désarrois si fréquents, faute ·de quelqu'un capable de prendre Ja,_ 
direction de la chose commune. · 

Et puis, il faudrait intéresser les jeünes ,g.ens au succès, à la pros~ 
périté de l'exploitation agricole en les faisant partidper à la direc­
tion des travaux, à la gestion du patrimoine, ainsi qu'aux béné­
fices réalis-és par: le travail de tous. 

Parfois un jeune homme est déjà à la tête- d\me exploitation' agri­
cole quand il se marie. Dans ces . circonstances il se produit fré- · 
quemment cet presque tou~ours ced : la famille de la fiancée impo~e 
comme une des conditions du mariage que la future épouse " sera 
dans Ie bail n. La plunart· du temps, en vertu du régime matrimonial 
adopté, elle sera partie efficiente au bail, mais le notaire aura beau 
expliauer ·cette conséquence légale du mariage, cela ne suf·fira pas. ; 
et. il faudra un écrit pour contenter tout le monde: Cette exig,ence 
se comprend·: de la- sorte, l'·exp'oitation de la métairie d'eVi;ent ·chose 
commune entre son mari et elle, et, si son mari disparatt avant elle, 
l'épouse n'aura pas à se préoccup:er de. son avenir ni de oelui de 
s.es enfants.·· Pendant qué leur union dur.era, le mari pourra compter 
sur une :collaboratrice dévouéè. c -



Pourquoi les ·Cultivateurs n~agiraient-ils pas de. même avec leurs 
enfant~ ? N(),n pas forcément en 1es faisantintervè;llir comme parties 
au.bml; mq,l~ ::en~Jeur ·~o:nn~:J:rit une parüçipàtil()n,direekà)'exploi-
tahon. Combien le .font-Ils ? · . · · · · ·· 

La plupart du temps le prem~e,r: dit à l'un de ses gAs : !< Tu. va~ 
prendre Jes bêtes, et tu t'en -iras· retdurn~r· telle. pièce de terre ». Le 

Jeunre; homme .·e~éc'1;~e fidèlement-la consigne. Pendant qu'il travaille, 
p~J:rfŒs un vois_m 1 m~erpe~le _par dessus le tal]lS du champ à côté : .. 
u A~ ! vous VOilà auJou,rd hm à. ~abourer par Ici : qu'est-ce que ton 
père compte :grettrf? dans .. cett~ pièce _de te:q;e · .~ ,Jé :ne sais trop, 
dl]. ~rèfle p·robablei:hent; a moms, que oe smt autre ·chos.e. » Et Le 
jeü.qe homme ·Cüritiii.ue son travai', vexé èn iui'-niême de11e savoir 
d~~; qu~l but)l tr~vajlle._ Alors q.u'il. aurait été si f~:tcile ~u père 

· . ? rp.teref>s~r 1~ ]eunç'~ h()rnme ~nlp.I disant par. ·exemple. :. u Tiens, . 
· Il y; a telle . pi-èce de ~erre qm n:a pas été travàillée cette année : 

qu~es't-:<ee' ·qu'O.ru ;Y m~~trait. bien':? Qu 'Eiri p~nsez-vous, vous • àutres;. Jes 
gfis· ?.~, Dl! t~fle .?~ ... C'est -entendu: ,Eh :P:ilen, yous al'èz prërid.i'e 

. les .. hê.tes. etfarr~e çela entré. vomi, ooi:nme. ymi13 )'enten4:r;-ez : · débrQuil~ 
1~z:Y01JS,_ arra~.gf.)z~vp1JS entre vou? ,;,~:to,OI, 'je ne ·I!l.'·en. oçèupè,pas,. ,>l. 
Leq~el ,des. deux -~~!lgages vau~ le m1eux ? .~e çroy.ez-v(lu~ pas que 
c~ Jetmes gens .. s rntJ:;~rei3s-e:ronf · à_ leur travml, .à .la. prospértté .(le.· ce. 
quL est le ;ur œuvre et au · tésùltat de leur effort ? · ·· . ' -· · · · 

u P_etites c_hosé~ .~ûùt _cela "• ·me .dï:rez~~ou.s: Jê\rous rép.i:nidrài' : 
<< Petl~es cho,ses _qm.-ont._ de· ,.grands effets ». Il. suffit d'avoir vê.éu .à, 
la campagne pour. te .oCJon:stater. Le dimanche. après~ midi; bien sou~ _ 
vent les eultiv,atgurs. V:orit ~es .uns chez 1es autres faire la ii:lurnée ~ 
~es c~amp<s, '· d~s . cvlt~I"es, et vo1o~ti-ers _gon éc.Oute les ?OJjr{>'irneMs; • · 
1 on s en. ~Hnbüe même, en face d l1l1e rnèce. de terre qm promet une 
récolte abondante. . _ . · · · · · • ' · · · . · · .. ·. ·.· 
: Ç>n ~o!Apteti~. ,facil.eroi#> C{ll:~~ ;par_ eiemple;' UU entrepositaÎr:e· d~. ·• 

qlunc.~l}er:Ie gut d~s.Ire vmr. s-o;ru. fils pre:r;idt;e sa succession - où · ét.a~ · 
blir tm: 'fûil:dS d~ COiùi:nellce . _Similair'è ditp,.s unè vi'le voisi~è, ne ·se. 
cont~~t.e, pa~ __ U..!llgUe-r:r,tent(le !e. fai[e yü•yager. i(lt. vj_siter les.~_dienlS·.:_(!e · 
la.J_~gi~If. :,II ,_faut .encor:e qu'ù lUJ appr~rune_ la technique d-U' ni.étitr,. 
q_u !J, !~I.~p.p~eru:~.à gér:e~ parlm-même,un fo'Q-~S dE) eommePce: On. 
ne; doit pas rmsonner_ différemment -~n ee;. qm. c·onoerne. les. cu'tic_ 
vateurs · · ·· -· · ·· · · · 

Il\ faut; 'âu~si. que 'le 'cu 1tivateur in•téresse ses ,enfants · imx résùltats 
de l'exp}~it~ti.op. qroyezcv.ous. quê -cela ne fer:ait pas plaisir a:u:x jéunés 
g~ns; au)le:U .de.V'<Jir <<Je pap;];· >J faire prendre à la· fin die l'annéé · 
~:q,x-éçonqmies. ,.-, .d;ont m~l ne. cannait 'e ·ch;ffre: _- une; !iéstirirtiori 
eg-~l~mept _ m:y.st,éne-qs·é,. d'entendre· celui-yi .1èur. dire : u M,aintenant> 
q:u~)out:,est pa:Vé,,poùs. :a.vons fait u.ni:_:bénéficé.~et de_. .... : Ça, c.'.esf 
à:_ no1JS,_ et, ·1. P,IJ-nèe-.prochaip.e, nou" .tà0herons de ffur:e mieux encore.·,) 
.- .'~t.Jiu~sil y, a la. p.~;~;rticipation !l,mi; bénéfices·. Mars oui; et ·,c)'est tout 
n~tp.r~L; êi l'pn actwe.t 1i'ssez fB,eirement. qu'l!Jni ouvriù dëvrait avoir . 
dfi;)It_ à. une_ partie. des bénéfices réàlisés gflàce- . à ses -efforts. si Ton 
s~P.$Ei .. f!.~'il ·Y. a, !à:;·'·pou.r lui, y:h ë:i;I·o~:m'rag,ëment. a:oq; tr~vaq,· il. p:rls · 
forte rmson· œtt:e réoo:rnpense -est~elle d'(Le à, 11ii cpllâbor:ateur. Il y a 
au fond de chaque homii'Ie J.e goû.t, le -déSir; de·1a prop:i'iéÎIH chàcoo . 

de . .nous n!J.tt avec des . .ins~incrts. de propriétaire : la.· propr~été· est 
' un· hesofu humain :qui se ni.aniltieste même dès l'enfance. Aussi, pour· 

quo( à.près avoir anhoooé I.e chiffre de ses béilléfices, le cult~vateur 
nè dirait-il~ pas : << ,p, cbacuh de ':'ous, les .gAs ~t .le~ .•filles, Je vo~s 
donne tant sur les bénéfices réalisés . ; fa1t-es mscru~e ces sommes 
sur vos livrets de Ca~sse· d'Epargne ; employe;z:l-es .autrement,. si ~ous 
le voulez_ : je vou.s ·connais. assez pour . savoir que :cet arge.n<t ·que 
noùs avons- eu assez de maJ · à gagner, vous· ne le· dépenserez :pas 
en dénènses inutiles. Quan!i au restejé suis d'avis<d'.en faire l'usage 

· que voici.., . » Cela n'empêcher~it pas p!1obàb1errient les jeunes g~ns 
de temps en temps de J< soutirer de; la. galette au papa 1>, ·à t1~r.e 
d'argent-de poche; mais· beaucoup moms,.et surtout beaucoup mo);Ils. 
souvent. . . . . · · . · - .. -' · . . · . 

.Cette participattorl. aux bénéfi•ces m'apparait, en plus d.é tout cela, . 
nori pas seulement comme utre, mais ,comme néces$atre :et !J.bS9". 
lument indispensable ·à l~heure actuelle, et c~mme une_. œuyre Ô.!'l. 
justice aus·si. En Bret~gne, plus que ·partDut.ruJ1eurs,J~ ·f~lJle.!J:'l~ 
décimée- par l'émigratiOn. B~en souvent un ou deux,.· Je~'BS ':g;e;ns 
quittent la famille pour aller chercher .. fortu~e . ou te.n.ter l 'expénep.ce-: 

, des .grimdes vill:eS. ·.Pendant qu'i,~s restent élm~és du pays;· les a.u_tri}S, 
membres de la famille sont obligés de .r-épartir entre eux Je supp~~-­
ment de besogne qui leur retombe sur _les bras,. P?J: suite du déP,IU'f; 
de qu-elqu~s-unis ; parfOIS l'on est obligé 'de s adJOindre un dom~!,'!;~ 
tiqùe qu'il• fàut payer, tout naturellement: .. Pendant G!l . t~mps , ceux! . 

. , qui. sont partis . tr:a~~illent. pour leur propre. compt~._ ~s .au .. ~~t 
de qti.elques années_, i s _revrenn~ent ay payf>, et les :Qarents reoueiLent_ 
aveq jqie l'enfa:nt p~od1gue q:m :r;ev1ent ;.- n~-.-.serait-oCe, ~e; pour un: 
mom•ent ~- à la rriinson. paternell-e : . tout-es 'loes prévenances. sont' ·pour' 
lùi. S'il a fai.t- qùelques économies, il ~ri. fait SÇ>nm~r ~e Chiffré àux: 
oreilles Q,e toute la famille. - _ · . · .. ; · .• . · .· •. : ' · . . ./• 

Or les autres qui sont restés .à la ma1son et qu1 ont. éte obliges·' 
de!ravàiiler dàva.nw_g:e _pqUrrell:tplacer_les ab.sents, ne S\)nt pa~· ~a;nsc; 
s:apercevoir :qùe. c~.s économies. ont ét~ réalisées ~ Je.ur~détrlnl~P.W. 
puisqùe ces èconom1~s restent b1~n entendu le~. p~tr1mome. :rro:pre .ae; 
celui qui lës_ a réalisées,_ et qu'Il pa(tagera en <;mtre1. sur·.le pied 
d'êg~lîté qe par la loi, avec ses _frères -et sœurs les. successiOns des; 
père. et mète,_ 'e jour ou ceux~CI disparaitront; ~es quelle~ suc~es~ 
stons_ comprendront_ forcément les bénéfio~s réalisés sur l exp1mtà­
ti.o-riJ, pendant l'absenc·e du trans~~ge, du b~en; si ~e _père ou .~a .mère 
ITl.liurt,. peildantque le transfuge sera au lom, celui-Çl _pre~dr~ma.lg_I"é. 
tout< Ja méme-rrart qlle ses fl"ères et sœurs dans la su~,cesswn. _ . 
·._ Il 'y a 1à motif à j-alousie et· à. froisser'nerits_. entre frèr~s: et ~~rs ;: 
il y .a là- surtout urie inju~tiCe flagr~nte que la Pl!-rtœipatipn aux, 
héne.fir.es peut seule, et dans une ·certame mesure, empêcher: · ·. · • -
· ·Au ternoiS où la propriété individuelle n'avait pas ,encor-e remplacé 
la propriélé familiale: le droit romain avait impose .à l'enfant. é:rnan"~ 
cipé qUi depuis s-~n émancipf!-tion ç,.vait pu :acquérir .pour l~HPême 
des· bi~ns, }'obltgatr-on d'en temr compte aux aut~es enfants qui, restés · 
sous fa puissance du déficit n'avaient pu acquénr 9:~e. pour le,<~ nater. 
familias- l>' ou; pour tnieux dir~ qu~ pour le patnm'?me famll1al. ' .. -
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Aujourd'hui que .la propriété est irndividuéile, il est un moyen 
d'établir l'égalité à la portée des pèrr•e et mère : c'est le testament. 
Sur le déclin de la vie les père et mère sont à méfie, de juger leu:rs 
enfants, d'apprécier leurs aptitudes, d'éva1uer la contribution que 
chaoun a apporté à la chose commune et il arrivoe parfois que, solli­
cités par -un scrupule de consciencè, les père et mère sentent qu'il 
serait juste de récompenser l'attachement et .le dévouement de l'un 
ou de quelques-uns de leurs enfants : ils le.ur dotment de la main à 
:a main une somme d'argent ou des objets mobiliers. Mais ces dons 
manue:s ont un tn1convénient, ils sont une caus·e (Le procès entre les 
héritiers .avantagés et les autres héritiers qui prétendent que ces· 
obJets· mobiHers, ces sommes d'argent, ont été fmuduleusement sous­
traits ou extorqués. La. loi met à la portée des père et mère le moyen 
d'évite·r èes inconvénients : c:'est le testament, f:)nvironlThé par le légis­
lateur lui-même qui en a compris l'avantwge, la nécessité, de garan­
ties et de so'ennit$. Voici à ce sujet quelques paroles de Le Play 
dans sa Réforme sociale en France'. " Les causes qui développent ou 
restreignent l'usage des testaments touchent de près à celles qui 
amèrient le progrès ou la décadence des· sociétés : elles se lient aux 
fibres les plps sensibles de l'organisme social. " Et encore· : (( ..... tout 
peuple déchu qui voudra reconquérir 1a p.ro$périté par L'itnitiative 
individue.lle, doit préalablement revenir à l'usage du testament )>. 

Sans partager toutes les théories sociales de Le Play, ron ne· peut 
être que frappé de la vérité de ces condusions. 

SEioonder l'initiative des Jeunes gens, Ies faire participer à: la 
chose commune, les associer aux profits de l'exploitation sont des 
moyens d'intéresser les jeunes gens à la terre ; mais les propriétaires 
terriens, ceux de la petite. et moyenne propriété tout au moins - et 
ceux-ci sont la'maJjorité dans l:e.pays, ceux-ci sont les seuls que préoc­
cupe plus süécialement le retour à la terre - ne ·devraient pas 
s'arrêt.ér uniquement aux moyens ci-dessus mentionnés qui ne sont 
que des remèdes incomplets, des palliatifs. L'individu ne se consacre 
entièrement· qu'à 'à chose qui lui est propre, qu'à la chose qui ]11i 
apriartiént. Pourquoi dès .lors les détenteurs de la moyenne et de Ià 
netite prburiété n'abandonneraient-ils pas eu:x;-mêmes, d·e leur vivant, 
à ceux. qui doivent leur suec.éder un )our non plus le souci de l'ex­
ploitation, non pas seulement une partie des profits de l'<èxploitntion, 
mais enwre une partie de leur droit de propriété, une partiR der:; 
exp'oitations qui lE)ur appartiennent ou quelques-unes de ces exnloi­
tations. Or le législateur non seulement permet ce dessaisissement 
actuel. mais il le recommtt, le préconise, le favoris·e même, "t ce 
dessaisissement 1ibrement accomnll. dès son vivant, par le donafp.ur 
lui-même, c'est le partage appelé par 'a loi le partage d'c;tscendants. 

Par ·ce partage les père et mère.. ou autres ascendants, ont la 
faculté .de faire entre leurs enfants ou desr:endants la distribution! 
et le partage de leurs biens. soit Par ·donation entre vifs. F<riit nnr 
testament. Ce partage d'ascendants a pour but de prévenir les dis­
cordes .. qui pourraient intervenir entre les eri1fants ; - d'éviter les 
frais d'un partage· judiciaire quand il y a deS' mineurs ou des inter-

l' 

dits · - de permettœ au père de fami.le, tout en observant l'égalité 
dans' la composition des lots, de dis.tribu.er ses biens à &es enlfants 
en tenant compte de leur aptLtude et cLe leurs convenances parti­
culières ; - il permet à un ascendant vieux ou infirme .de se dé­
charger de l'administration de ~es biens et de les âbàndœllller à 
des mains plus act1ves ; - enfin, quand, ce partage est fmt par 
donation entre vifs au lieu d'être fait par testament, ll est un moy.en 
d'assurer une situation immédiate a.ux enjants, de favoriser Leur 
ét-ablissement el de les encourager au travail. 

Je comprends fort bien l'attachement des propr1étaiœs fonciers 
au domaine qu'ils ont arrond1 au pnx ·de nombreux et longs effqrts., 
aux p•etits domaines qu'ils ont constitués, .mals cet attachement est 
parfois excessif et injusti.fiable : il n'est pas nécessaire .qu'~ls con­
servent dans son intégrité et jusqu'à leur .mort leur: patnmome foll'­
cier ,: cela est même nuisible à la prospéi'lué de l.a famille. Combwn, 
en .effet, n'avons-nous pas connu de jeun~s ~ens, . mêp1e. s~:rbs dEls 
collèges secondaires, qui sont_ restés croup1er mact:J:s, mdlfferents, et 
cela uniquement parce qu'au JOUr ·de leur manage .eurs parents leur 
ont tout juste avancé une somme d'argent qui s'e renouvelle tous 
les .ans ·c.omme pne vague pen1sion a:imentaire, . oomme. u~e prune 
à l'oisiveté alors qu'il eût été si sage de leur attribuer solt par ,un 
partage d'~scendants, soit. par une donati?n au. contrat de marià'ge~ 

·une exploitation, w1 domame dont le souc1 leur 1mposeralt, en mêm~ 
temps qu1une obligation s.oci.ale, une utilité. sociale ,? r:avoriser tinsc 
tinct famùal; c'est bien, ma1s encore f.aut~ll le garantir du côté ma-
tériel autPement que par de simples expectatives. . . ., · 

Telles sont les réflexions qui. me sont ·venues à l'esprit à la smte 
de ma conversation avec le fermier, dont les do~éances n'étaient 
pas toutes des boutades. 

UDJ temns fut où l'.on n'était sensible qu'aux questiùns d'honneur : 
aujourd'hÛi les questi.ons d'intérêts entrent pour beaucoup dans la 
paix et là prospérité des familles. . . . · ... 

L'homme ne travaille pas seulement pour la gloil\e, pour l'amour 
du tra.v.ail : )'homme travaille aussi dans son intérêt. Rien ne sert 
de le méconna.ttre, cela est vrai, ee)a est utile, cela .est dans la. natu:re 
humaine. · 

J'ean LER:Roc. · 

-----.:;z::.,..-oar+e·~----,... 



A.vant le 'Congrès 

Lorsque tes .Ug1.JJJurs 'des Côtes-du-Nord résolurent il y a quelques 
mois, à la suite du passage de Louis Me!IJer, seiCréta.ire de Va Lique 
de la .Jeune RépubLique, d'organiser une journée d'é'tÙde, on pouvait 
se demander qu!3'l !Seraü le résuUat de oette première tentalive d'ac­
tion et dans quelle ,mesure nos amis, qui paratss(JJient totalemént en-
dormis, ·répondraient à l'appel des organis·at.eurs. · 

Aussî,ce n'était pas sam:s quelque joie que nous voyions chaque 
:jour nou,s apporter des adhésions dë camarades disséminés dans 
to'U.s les coins. du département et que nos convocat.ions a.vaient atteints. 
· 'Des l,e matin du Congrès, par tous bes brains arrivaient de nou­
vèmux 'con;gress'istes dont quelques-uns éta.~ent encore sous l',im~ 
pression de je ne sais quel vague pessilmisme, disparu devant le 
groupe· de ca.marades qui ·tes attendaient en ~eur apprenari,t le· succès 
in,espéré de la journi!Je et l'enthou'sifLsme renfermé dans les lettres 
qurrwrtdent apporté l'adhésion des li_queur:s et de ceux que l'apa­
thie sernb[iait avoir totœlement re1tiré dJe toute ac~ion efficace. 
: 'Et lorsque, reunis· daâts La salle de séance, quelques instants avant 
l'ouverture· du Con,grès, nols amis se sentirent si nombreux, norus 
regardions· avec joie tous -les visag:es s'ittum:iner de sourires et les 
regards de chaèun · colf!templèrent la salle, cherchant à lire sur cha­
que physionomie le!s impressions des dmes que l'on sent·aît en fête 
et gonjlés !},'~spérance. 

Oui, vra.i;ne.;;:t nos amis avaient bien travaillé et ceux qui ont or.ga­
fl!~sé ce Con_qrès, .et en p•articuliJer n10tre ami Menguy, ont mené à 

-bien une tdche qui semblait' apparemment hérissée ,de difficultés. 
Nous ne pouvons pŒs non pl'us oublier l'action de notre ami Lowis 

Meyer qui, pemdœnt plusieurs semai'f!IBs, au couTis dJe visites ~parti­
culières, alla dans chaque village mtrov,ver de v'lleux amis et les 

·engager de nouveau à l'act•ion, Son travwiJl a été fécond, et la ioie 
qu'il ressentait en se retrouvant parmi nous l',aura arnplemrent dé· 
dommagé de ses fatigues passées qui ont eu de si heurewc résultats, 

P RENpÈRE- SJtAN QE DE- T HAVAŒ. 

La première séanoo de travail, présidée par notœ ami Le Cozan­
net, p.pé,s.ident de la Fédération des Co.opéra.tives du Trécor, ·cLemut 
mettre· en lumière l'effort aocompli et le travail à entrepnendre ·dartti 
l'avenü·, · · 

Après· quelques mots du président,. invitan&· lte,s congressistes au 
travail, la parole f.Uit dnninée à nowe camarade iV.Lenguy, pour son 
rapport sur 1a L1gue dans les Côtes-du-Nord. 

Rapport du call)arade Mensuy 

En élaborant le programme de ce Congrès, nous ·avons .cru devoil' 
consacrer une partie ae la première séance à étudier la situatio.n de 
la Ligue de ia Jeune Rép·ublique dans lt)s Côtes-du-Nord .. S'ilne s'agissait 
que de retracer l'hist9ire de la Ligue dans notre département, la tâche 
ne semit pas ai1ticile, et ma plume se fût vite arrêtée faute (:l'aliment. 
11 y a quelques semaines, notre ami et secqitaire général Louis Meyer, 
le même qm aujourd'hui nous fait_ l'honneur d'assister. à notre premier 
Congrès, pouvait, j-e CX9iS, compter sur ses dix doigts les adhérents. des 
Côtes-du, Nord ; encore, ·ces· adhérents restaient-ils sans. aucun lien entre 
eux, isolés, et qui 'dit isolé dit impuissant. Je dois cependant faire une 

·exception. : Me Salmon, dans son rapport-au Congrès de Lyon, l:lignàlait 
un groupe très aetif travaillant à Loudeac ; il convient aujourd'hui ·cte 
·féliciter ces pionniers de la première heure et de les féliciter .do.uble­
ment C1J.(les premiel:'s ils nous ont envoyé _lell:r adhésion à ce C!;mgrès, · 
heureux .de yoir s'étendre .si rapidement le mouyement qu'ils préparaient 
depuis longtemps, et de pouvoir enfin prendre contact avec 1es éléments 
disséminés dans tout le reste du département. _ 

A part. ce p,etit groupe, et ·quelques . amis isolés, la Ligue n'exil:ltait 
donc pas dans notre département avant le passage de Louis Meyer. 
ll faut dire cependant que le terrain était merveilleusement préparé. 
Ce sol qui, depuis quelques années, se repose, fut autrefois très fertile : 
qui de nous n'a conservé fi<Thlement au fond de son cœur le souvenir 
impérissable de cès g1;andioses manifestatiou~ de Saint-btieuc ou· de 
Guingamp,_~pGur nè_parler que .de notre département. 

Fondée depuis. deux ans, la Ligue de. la Jeune .RépubLique -a 
trouvé des hommes préparés aux luttes politiques, épris d'un même 
idéal .républicain et aspirant à toutes les -réformes démocratiques. 
Et la Bretagne est peuplée de ces jeunes hommes à la tête dure comme 
le roc: de ses· falaises,. mais au cœur grand èomme l'océan qui vient les 
baigner· .• · . · · · . · . . - . 

Il y :a quelques mois, avant que le mouvement de Ùi Jeune Répu, 
bli<]:ue pénétrât chez nous, nùus avions déjà tous les mêmes aspirations, 
et qu~nd venait le soir, nous nous prenions. parfois à rêver d'une cité 
plus juste ; parfois aussi nov.s fa:lsiGns timidement part à un ami dl;) J;I()~ 
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projets, et .. , nous nous endormions sans 1amais les mettre à exécutiotl. 
Le Breton est dur à la détente, mais quand il marelle, c'.est pour' de bull. 
.t:cœutés par la politique haineuse et sectaire des partis au pouVoir 
((epuis quelques ap.nées, nous <l.VJ:)ns conçv une '.1:\épJJblique plJJS lar:g·o 
p~uii tolérante, nous .aevohs .éprouvé la soif de la réconciliaetion, çene 
soif. dont souftre la France entière, et que les mieux çl)sp0sés de nus 
gouvernants 'n'ont pas éte sans éprouver aussi, mais qu'ils n'osent pets 
apaiser, tant sont encore puissants les vieux bonzes a.u radicalj,sme et 
de l'<j,nticléricalisme. Quand notre ami Meyer est yenu gianer d;lllS le.~ 
Côtes-du-·Nord; tous nous l'y attendions : la .. meilleure pr~pve, en est 
l'empressement avec lequel tous sont accourus vers lui. Partout ·ou 
il est passé, à Saint-Brieuc, à Guingamp, à Loudéac, à Lannion, à 
Dinan, à Plouguenast, à Plémet, à Peros, à Tréguier, partout enfin, il 
a " ressucité les morts " ou tout au moins réveillé les endormis. Au­
jourd'hui nous sommes··. ci-nquante, demain, ·si nous le voulons, nous 
serons deux cents. Malgré la mauvaise saison, malgre d.es difticultés de 
communications capables de décourager les plus courageux, nos amis 
ont répondu à notre appel de tous les coins du département ; ·depuis 
la Rance au Guer, de Dinan à Tréguier, toute une moisson ·se lèvé; 
moisson jeune et ardente qui laiss.e place pour l'avenir aux .plus belles 
espérances. Le travail accompli pendant les dernières semaines par nos 
amis a été important et nous ne devons pas nous arrêter .en chemin ; 
il ne faut pas non ·plus nous laisser griser par Le succès obtenu : l'avenir 
ne nous appartient qu'à la condition . que mms entreprendrons ur, 
labeur soutenu et continuel, et là nous nous heurtons à une grosse difti­
culté. J'at dit que la plupart de nos amis restaient isolés, et le déco\1-
ra,gement vient vite quand on ne se sent pas les coudes dans la lutte. 

La grande occupation de ce Congrès devra donc être l'organisation 
de-la Ligue dans le département et la recherche des moyens propras à. 
assurer . la cohésion entre les diftr.ents groupes : C'est ce que nous 
étudierons tout à l'heure, mais pour cela je vous demande, mes chers 
camarades, :de ne plus vous dérober et de ne pas craindre les responsa­
bilités. Nous sommes à un moment où nous avons besoin de tout notre 
monde, où l'eftort du plus petit peut nous être d'un grand prix. 

Tous à l'œuvre donc, et demain nous aurons une section de la Ligue, 
demain nous serons une force organisée, avec qu.i. il faudrà compter. 
Appliquons-nous tous à retirer de ces séances de travail quelque chose 
de pratique et portons le feu aux quatre coins du département. M' Sal­
mon nous le disait hier soir, les hommes sont des tisons, si . on .les 
approche ils s'enfiamment, et si on les éloigne ils fument et s'eteignent. 
Ne-soyons pas de ces tisons fumeux et rapprochons-nous pour mieux 
enfiainmer. 

A _la suite du Rapport de Menguy, et avant de passer à la clis­
cusswn pour l'organisation pratique de la Ligue, le président croit 
bon de donner la parole au s~econd rapport,eur qui doit faire con­
na*e l' a~tion des Lig~eurs ~rIlle-et-Vilaine et tmcer à grands 
traits la hgne de ~condmte, actwn ·eit propagande à suivre par nos 
amis pour faciliter leur teffort die !'éalisation et d'expansion. 
·.La parole est donnée à notre camarade Pierve Becdelièv11e, - de 
Ren/fie~. · · 

... 

Rapport de' Pierre aecdeHèvre .(,,· 

Mes cher& Camaradeii, 
Après l'exposé qui vient de vous être fait concernant l'action. de .la 

Ligue de la Jeune République dans le département des Côtes~du-Norcl-, 
il me sembLe rester bien peu de place pour un second rapport concer-
nant l'action et la propagande de la· Ligue. . 

Cependant, je voudrais relater les moyens d'activité qui, vu notre tem­
pérament breton particulier, peuvent favoriser· le développement de 
notre programme politique et économique. 

Habitués à la lutte d'idées·, trop souvent nous avons tendance à nous 
laisser guider par un idéal que nous ne cherchons pas $Uffisamment a 
matérialiser, si je puis m'exprimer ainsi. 

Combien .de nos amis, hélas 1 n'ont pas le courage de mettre. « la main 
à la pâte " pour aider pratiquement à l'incarnation .de notre idéal répu­
plicam et démocratique. Un trop grand nombre se contentent ·encore d'! 
donner une ad,hésion qu'ils n'osent refuser par sympathie, m1ùs qu'ils 
n'auront jamais le courage d,e rendre ac.tiveet génératrice. · 

D'autres, critiques perpétuels, passent agréablement. leur temps à dis­
séquer froidement les réalisations dont nos amis ont pris l'initiative et 
il semble que ce soit pour eux un, unique souci que de jet~r Le doute 
dans l'âme des propagandistes encore assez naïfs pour croire que c'est 
arrivé, en même temps cependant qu'ils n'osent oublier. d'affirmer ha il 
tement leurs sympathies pessimistes pour un mouvement qui sw~cit." 
de .si admirables énergies. 

Vouloir réaliser une république qui n'en soit pas la caricature ; rêver 
de la rendre belle, noble, juste, ennemie du favoritisme.éhonté que nous 
subissons, en même temps que compatissante aux humbles et passion­
nément épr1se d'idéal ; vouloir qu'elle donne satisfaction à ceux qui récla:: 
ment la liberté de la conscience religieuse et en particulier de celle des 
catholiques et pour cette réalisation, donner tout notre eftet personnel, 
n'est'ce donc pas là une utopie pour ceux qui ont juré de mener une 
guerre inlassable contre la " gueuse " et qui, figés .dans des formes 
vieillotes, n'ont même pas le courage de se s-ervir d'armes loyales pour 
combattre une organisation. qu'ils regardent comme leur plus cruel 
ennemi? 

N'est-ce donc pas non plus un crime irrémissible que de rêver d'une 
Réconciliation. nationale sur le large terrain dè la République et de la 
Démocratie idéales, dahs le sentiment de la Justice et du respect de la 
dignité humaine ~ 

Eh, non, caniarades, ce n'est point folie 1 Nous le sentons Dieu, n'est-il 
pas vrai, nous autres bretons à l'âme passionnée, dans laquelle l'idéal 
démocratique et idéaliste rencontre des échos insoupçonnés. 

Si l'on· a souvent fêté l'âme celtique, on a trpp souvent oublié· de. la 
chanter dàns sa foi démocratique. Sous l'écorce rugueuse dont eÜe- sé 

J 



revêt, vibre à. t?ll:t rq~pre, la pas,s~ol), de.):id~a;, et si ~ne semble lon­
gue P?ur se ~ecrder ,a marcher o.~~:ns la voi_e quïs;ouvre devant" elle, 
w_rsqu elle a. resolu dy _marcher, nep, ne Jm fera jeter un regard en 
arnere l0r larsser germer en elle des regrets superflus: 

Or, a_uJO!Jrd'hm,. l.a _Bretagne est divisée, son unité mprale est brisée. 
et le de~o~~re polltrque et economique ne l'ont point épargnés. Ses eri­
fant~, drvrses en deux partr~. ::~,dverses, se livrent deptlis plus de trênie 
annee~ une lu~te sans mercr a laquelle bien souvent, hélas 1 se mêle 
la corruptiOn electorale. - · - -
· ~idèle à:. ses traditîons, pass~onnément attachée à ses croyances, l'âme 
bretonne veut rester chretrenne. Mais en même temps quê sa foi elle 
charr~~ _dans s~s veines l'idé~l démocratique que nous rêv.ons. Hélas 1 
J_~squ rcr, rl a fallu q;ue les _crtuyens donne.nt leurs voix à des Républi- -
cams sectarres ou que, gmdes par leurs sentiments religieux ils votent 
pour des réactionnaires impénitents. _ ' 
. Depuis longtemps l'âme bretonne se trouve en face de. ce dilemne poli: 

trque, en ~a~e de deux. clans dont .ni l'un -ni l'autre ne représente exacte­
~ent ses rdees et ses aspirations les plus .chères, et elle souffre dé cet 
etat de chose ~ni ramène à:chaque élection les. mêmes luttes politiques 
auxqueilles s'aJoute de nos JOurs· la corruption électorale. -

No~re effort· devra donc teadre à- régér::.érer la Bretagne dans son 
espnt, O.ans· ses mœurs, dans sa vie économique. 

?ans s?n ·es-prit .. ïl f~u~ forti_fier, · aviver, vréciser davantage l'idéal 
democratrque et rep_ubllca~n qm est nôtre. L'âme mystique et simple 
de notre _race est bren farte pour le comprendre et le réaliser pleine' 
me~t un J?ur. Il f~u~ donc que p~~·pne propagande inlassable, tels nos 
an~rs de 1 Ille-et-Vrlame, nous repandions à pleines mains les idée~ 
qm nous sont chères et pour celà, la presse, merveilleux instrument de 
propagande, doit &ervir notre but. . 

-Nous ~vons entre les mains un journal qui, sans être l'organe officiel 
de, la Llgue de la Jeune République, est tellement- imbu de . ses idées 
qu on n~ peut pas vraiment les détacher complètement l'un de l'autre. 
sans nmre à l'une _ou à l'autre, et il nous faut répandre La Démocratie 

. e-t la ,l!onne Te-rre a profus_ion, par la vente organisée méthodiquement. 
Pa;r 1 mlassable don de. sor ou par le soutien matériel de l'argent vil 
~etal t~op souvent employé à une œuvre de haine et de. division, ~ais 
dun pmssant secours pour le soutien et l'expansion de notre idéal. 

Il faut,: ar-Je dit, relever notre Bretagne dans :ses mœurs. Hélas oui: 
elle en a beso~n. et chaque période électorale nous, placé . devan't des 
cas .de ?orruptron tels que nos eœurs ·se révoltent de dégoût .. On ·a vu 
de~·.Tad~c~ux, des ~ocialistes et il faut bien ·le dir-e, des hommes à 1 'es­
pnt religieux, se servir de l'al?ool, · ce poison funeste qui ronge déjà 
Jl~tr~ race, pour assurer le]lr tnomphe, JUsqu'au point d'en arriver par­
fors a_la mort survenue à la suite d'açtes d'alcq,olismes. On a vu, comme 
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_nous le· racontait dernièrement un de nos amis, acheter. les électeurs 
~ la çonscience élastique et inconsciente. On a. vil, dans notre départe, 
ment d'U1e-et,Vilaine .le& milieux· radicaux faire une pression sca_.nda­
leuse sur les élus, imités d'ailleurs en celà par les milieux. conserva· 
teurs qont l'intinlidation est trop souvent l'arme .favorite. 

Il nous faut enfin; et surtout rénover notre Bretagne dans son esprit 
et sa vie économique. 

C',est une douloureuse constatation que celle que nos amis ont faite' 
dans nos campagnes bretonnes._ De. plus en plu& la. désertion s'accentue 
jusqu'au point de voir disparaître complètement ce qu'on appelle de; 
" villages " à la place desquels on ne trouve plus aujourd'hui que de~ 
maison$ en ruines ou des llabitatipns humaines faisant fonction d'ecu­
ries, de remises · ou ·de granges, devenues nécessaires à une grande 
expioitation rurale. Et .c'est ainsi .que .certains. propriétaires se font le~ 
complices inconscients de cette désertion en réunissant plusieurs fer:nes 
en une seule, et en laissant place à la naissance du .prolétariat. rural 

. qui menace de faire de nos campagnes un terrain propice au socialisme 
et à la lutte de classe, tout en faisant de notre pays une nouvelle B\la:.l:ou. 
véritables solitudes cultivées. 
·Et c'est parce que nos amis ont senti la crise rurale que dans notr 

département d'Ille-et,Vilaine; nous avons entrepris le travail que nou­
poursuivons depuis plusieurs années déja. 

Tous les milieux, tous les terrains d'activité nous ont· vus au travail. 
Plusieurs de. nos camarades rennais parcourent chaque dimanche les 
campagnes pour y répandre. notre méthode de réforme du Bail. à Ferm~ 
et de l'indemnité de plus-value. Et vraiment, nous sentons davantage 
au contact d8 l'âme. paysanne combien solide et susceptible. de réali­
sation est notre programme de réforme. Que de cultivateurs, loin d:­
tous les regards ou de toute ore.ille indiscrète, nou_s ont conté les injus­
tices, !.es traca!'>series, les intimidations .dont ils ont été l'objet de. la 
part de leurs propriétaires, Uu châtelain ou de l'homme politique. Et 
combien de confidences n'avons-nous pas reçues le long des routes, 
lorsque montés sur no& bicyclettes, nous nous. arrêtions à la première 
rencontre< pour parler à quelque paysan qui rentrait du bourg ét lui 
laisser quelques papiers ou lui vendre nos brochures. _ . 

Oui. vraiinent, nous avons là du bon travail à faire, tant _au point 
de vue d.ë 1a Réforme du Bail à ferme que de la Q.ésertion des campa­
gnes et de la lutte contre l'alcoolisme qui ravage souvent nos campagnes 
bretonnes. · 

*"• 
Mais notre effort ne s'est pas borné au travail rural. A Rennes. h 

mort M. Pinault, sénatet:r et conseïller général, nous a permis de faire 
de la ·politique loyale ·et franche. Groupés ·individuellement, ·et non 
comme on l'a dit à tort, en t;wt que groupe de la :J. R., à d'autres répu­
blicains, nous avons, .dix jours· a '\Tant la date de )'élection, déterminé 
et lQ,ncé la candidatwe de M. Guérin, ancien mair-e de Pacé et conseiller 



fi1unicipal de .cette commune. Les idées du programme général étaient 
nôtres, . et leE> intérêts du c;ülton, joints à cette :profession de· foi, nous 
ont permis de r!;lmporter la victoire. 800 voix de majorité sur le candidat 
roo_ical sectaire ont couronné notre effort. 

Mais vraiment, cette é.lecti-ori, quoique un triomphe, n'avait rien ·de 
caractéristique, quant à ~a ·propagande de la Jeune République. Il fallut 
une seconde élection dari3 le même,, canton pour poser notre mouvement 
en face des partis adverses. · · 

Dan,s cette élection, pas de personnalité vraiment populaire, pas de 
propagande en faveur du candidat par de· pUissants quotidiens, pas 
une seule reuille locale à notre disposition, seules quelques notes sym­
pathiques de l'Uuest-JtcLair, quant aux. partis, sans cré.er l'union contre 
m:ms, ils menèrent chaudement la lutte contre notre candidat chacun 
sur leur terrain. ' · 

Les. Radicaux firent une campagne suiv1e de réunions publiques au. 
cours .desquelles maire, conseillers municip.:wx et futur député, prirent 
la parole ·en faveur de notre adversaire radical. 

A droite, le_ NouveLliste de Bretagne, avec une énergie non moins 
grande',' s'unit au Journal de Rennes et au Courrier Breton pour mener 
coi'il?ve.nous, ·au nom .des catholiques, une lutte sans merci, par l'affiche 
et le jdurnal, distribué gratuitement la veille du scrutin et accusant les· 
Jeunes Républicains de trahison et de toute autre épithète qu'il me 
semble inutile de rappeler ici. . · 
· Et vraiment .ce scrutin fut caractéristique, puisque, dénoncée par les 
catholiques et les radicaux, dans un canton essentiellement ouvrier et 
rm;a:l, la Jeune République, .puisque tout le mo ride le croyait alors, réus­
sit après une dizaine de jours à remporter. 600 voix de majorité. 

.Et celà, nous .le devons à la ténacité, à .l'enthousiasme de nos amis; 
et- à leurs organisations et réalisations. 

* '** 
Ce qui fait en ·grande partie notre force, à Rennes, c'est notre 

'' Foyer », au milieu duquel, dans une atmosphère de sympathie et de 
vie· ardente ont' vécu et viv.ent chaque jour nos camarades. 

Créé depuis· déjà quatre années, pour répondre ·à un besoin, il a; 
depuis un an surtout réalisé de véritables progrês, malgré . une lutte 
sournoise mimée contre lui. Novs l'avons transporté dans un iocalplus 
gai, plus propice à son développement et aujourd'hui, il réunit à l'heure 
des repas quatorze de no&. camarades ouvriers ou étudiants, sans comp­
ter __ nos amis de passage qu'il héberge souvent. Huit chambref; presque 
luxueuses, louées à des camarades complètent notre . organi&ation, et 
c'est dans cette atmosphère toute · imprégnée d'idéal Républicain et 
démocratique et de cordiale amitié;-, que vivent plusieurs de nos mi­
litants. 

Fougères a sa coopérative de chaussures qui s'étend chaque jour et 
abrite àussi le foyer d'activité de nos amis. 

".Chez Nous'», coopérative de chaussures, a obtenue a l'exposition de 
Brest, cette année, une iles plus hautes récompenses. 
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. ' 
Enfin, plusieurs de nos camarades, militants d'mganisations extérieu-

res à notre mouvement : Syndicats, coopératives, caisses et associations 
diverses, travaillent à insuffler dans leurs rouages notre façon d'agir 
P.t dan!3 l!;lur esprit, notre tempérament. : •. ·._ 

Et ce qui nous. rend passionnément confiants dans le triomphe de nos 
efforts, c'est l'éclosion de sympathies qui' se manifeste lorsqu'on nous 
connaît, lorsqu'on sait qui nous sommes et C\3 que nous voulons. . · 

Certes, ce n'est pas en ,un jour que nous _parviendrons .à briser les 
équivoques. qui arr-êtent notre action. C'est par des affirmations répét3es, 
mais surtout par des actes que nous parviendrons à. nous imposer à 
l'opinion. C'est là un fait. Aussi je ,.ne puis plus comprendre, pour m'l 
part, l'attitude de ceux de nos anrîs· qui, sans avoir rien entrepris, se 
déclarent déjà vaincus op impuissants à mener le bon combat ponr 
soulever 1e manteau de corruption, de haines et d'égoïsme jouisseur 
dont .se drapent le grand nombre -de- nos concitoyens. · , 

Les quelques résultats de nos premiers efforts doivent nous _donnr-r 
c_onfianc~ et à ceux-là qui vimlent se contenfer de gémir 13t de prophé; 
hser amerement notre faiblesse, montrons ce que nous pouvons, quand 
nous voulons nous donner la peine d'agir. quelque peu. · · 

C'e~t à l'action méthodique, concrète, réaliste, inspirée de notre idéal, 
que Je vous convie, et c'est, j'ep suis convainéu, avec le désir plus vif 
d'être; .dans notre sphère d'influence, des hornmes d'initiative et de 
progrès, que nous nous séparerons ce soir, apres. avoir .fait · de bon 
travail et puisé de nouvelles énergies d'activité, pour 1è tdomphé rie 
la République et de la Démocratie. · 

A la suite de ee rapport, la discmjsion est ouverte. Nombre .de nos amis 
prennent la parole et après une assez- courte.· diseussion, on <lécide, ·vu 
l'état d'impossibilité de communications fréquentes entre le-<; ligueurs 
isolés, . de diviser le département en secteurs, à la .tête des<Juels des 
ligue.urs acceptèrent de se placer, pour les. organiser et faire de temps 
à autre des réunions sur divers .noints, soit en m·enant comme occasion 
les foires ou marchés de la région, ou pour· réunir nos amis en séances 
de travail (1). · 

Un bulletin ayant paru nécessaire nour relier tous' nos ligueurs et les 
mettre au courant du travail accnrnnli par chacun, les ligueurs déci~ 
dèrent, pour ne pas gre•ver vn büdget. d'e faire annel à L'Ajonc. 

Tous les deux mois, les carn,arades chargés de chaaue secteur devront 
envover au_eg,marlli'!e Menguv un rannort sur l'activité dans la région. 
C:es notes serviront à. un rannrrrt d'ensemble aui. fer:'\ l'obiet d'un article 
dans L'A_ionc. Puis cet- article_ sera imnrimé ·séno>trément nour être 
adressé à ton les Ligueurs des Côtes-du-Nord, sous forme de BuHetin ; · 

(1) Pour renseignements concernant ces secteurs, s'adresser à Menguy, 
ru2 du Port, 6, à S8.int-Brieuc. · 

Les chefs de groune sont. invités-à faiTe leur prochaine réunion avant 
La fin de janvi2r. et d'en adresser le compte rendu.i\ Menguy, avant 18 
ter février. · · · 
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cette heureuse innovation permettra de remédier à l'impossibilité du 
contact fréquent de nos amis. . 

Quelques autres _questions sont encore agitées et là discussion devint 
si vive que nous nous reconnaissions impuissants à préciser dans tous 
les détails les questions qui furent discutées. 

Après à voir pris. de nombreuses et sérieuses résolutions, la première 
séance fut terminée. L'heure du banquet approchait, et pendant quel" 
ques instants, ce· furent d'interminables causenes, des ·exclamations 
joyeUses à la rencontre de camarades arrivés en rAtard et qui se retrou­
vaient après de lori gues séparations, pour reprendre le bon travaiL 

•*• 
L.E BANQUET 

C'est à ce moment si rempli d'intimité que les cœurs s'épanchent en 
des conversations amicales et en des toasts vibrants d'enthousia~sme. 

Poùr qui n'a pas vécu ces heures inoubliables de nos banquets, nous 
nous sentons incapables de leur en donner vraiment le compte-rendu, Ce 
sont de·s minutes telles qu'aucune plume ne peut les traduire: pour d'au­
tres dans leur plus intime profondeur. Il faut avoir assisté à .une de .ces 
réunions pour comprendre le pourquoi de notre confiance inlassable 
dans .notre cause et la source où nous puisons, étape par étape; de nou­
velles forces pour continuer la rude montée. 

Ce banque( comme. tant d'autres, et je dirai's p[us de d'autres;- fut 
pour nos amis l'oasis tant recherché depuis des mois. Pend13;nt deux 
heures, ce ne furent que conversations animées et. joyeuses, eclats de 
rire et .c-onversations sérieuses, projet;> d'avenir et d'action nouvelle, et 
lorsque le rriÔment des toasts iirriva, ce fut au _milieu d'un re.cuemen;ent 
profond aüe. chacun .de. nos camarades nous fit Piirt de ses ImpressiOns. · 
ét de ·ses foies. Le•s uns, amis fidè.Jes, retracèrent les mom~nts vécus dans. 
l'isoleme-nt depuis déjà plus de deux années, et leurs désirs d'a:ctiOJ1 en­
fin assouvis ·les autres,. am!•s plus tièdes ou de la· dernière heure, nous. 
dirent leur j~ie de cette-première rencontre avec ['âme Je~ne.RépubU-
caine et leur q.ttachement à son e•sprit .et à son programme. . . 

. Enfin, pour clôturer ce banquet, nos amis Salmon et Meyer, en des 
toa.sts d'une véritable éloauence et d'une profonde conviction, nous dirent 
ce que la Ügue attendait- !le chacun de nous et combien si nous Je vou-. 
lion,s potre effort sel'~it fécond. 

***··. 
A ·ra fin du bànquet; un "télégramme ëlont nous donnons èi-dessous . 

le tèxté, fut rédigé par notre camarade Menguy et acclamë ·par les 
Ligueurs, qui chargèrent l'un d'entre eux de· l'expédier au Président 
de la Ligue, Marc Sangni.er,. en "Signe de fidélité et d'affectueux atta­
chement : 

. " Les Ligueurs et [a Jeune République des Côtes-du-Nord, venus de tous 
, les coins du ·dévartement en congrè·s poUtique, envoient à. Marc San-· 
, gnier assurance~de leur. confiance et de [eur attachement affectueux et · 
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» indéfectib[e. Affirment vo[ontf de travaiUer énergiquement dans pleine 
» indépendance civiquf! avènement RépubUque vraime!l<t démocratique. , 

DEUXIEiME SEANCE DE TRAVAIL 

La seconde séance de travail, qui faisait suite au banquet, était· 
oons&crée à l'étude des divers moyens d'activité employés par nos· 
amis et à la recherche de terrains d'activité nouvelle. 

La discussion porta d'abord sur la Réforme du Bailà ferme, dont 
notre ami Plelaw s'est fait l'ar<i<ent propagateur. Après une discus­
sion· assez longue avec M. Lemoigne, conseil' er g-énéral des Côtes­
du-Nord, nos amis ·résolurent de pousser· encore plus avant la lutte 
pour l'obtention de la plus value pour amélioration de la terre et 
de faire ~U llO?J- de la Ligue de no,mbrelisèS :conférences ~Ur ce sujet 
presque_ mépmsablè. · · 

*. 
·** 

'Le syndicalisme agrico 'e fit l'objet de la second:e étude des oon-
gressistes, · . . , . . . 

Notre ami Le Cozannet, -de Penvenan, qui est président de la fOO:é­
ration des Syndioèats du Trécor, proposa, pour des-.-raisons conv:ain" 
cçmtes .. le syndicat agriço1e à. base communal-e, · ·. · , , •. ·. 

On con,<.>tata àu cours de la discussion .que. les Ligueurs étaient· 
d.'accord pour limiter l'adiàn dÛ sy;ndicat à la .. défense. et à l'éduca, 
tion pr.ofessionnelle et non pour en faire de véritables coopératives: 
qui devraient en être ·distinctes. et yi vent près· de ·lui... · .·. · · 

*~* 
'Enfin, _l'heure s'avançant à grand· pas, la· pa:rolb 'füt .donnée·. à 

M' Salmon pour sa causerie sür Ië progra,rrime de la Ligue d'e la 
Jeune République. -· • :· · -: ·· · • · ' · · · 

Il retraça le programme que nous nous efforçons de réalisé:- ·cha~ 
que Jour · da:vantage et le résuma· en :Ces trois mots : Rériublic[we, 
Democratre; Liberte: · · · · . · ·· · · · . · · · · · . · ' 

Nous serons ·toujours: fidèles à ceCesprft et nous nous· effor-cieroris 
de rèstet. nouscmêmes ét dê he pas ·noUs affaiblir en unlssànt riotrè . 
effort à des partis qui ne correspondent pliis au tempéràment de 
notre pays 'et arrêteraient notre élan. ' . . ' . . . . . . 

Il termina cette causerie toute intime en résumant l'impression 
gé_nérale qui s•e dégageait de .ce premier congrès et en il).vitant lJ'Qs 
amis à -oontinl!er Iebontravail •commencé pen<lant cette journée e! 
q11~ promet pour l'ayenir .des v;iCtoires prochaines. · 

***, 
·'Le Congrès était fini, et ·déjà. quelques-uns de nos amis s'empres· · 

sa1ent de se rendre à la gare pour prendre la direction de lem· yil­
lage; ou seuls, au milieu de l'indifférence génrrale, i' leur faudrait 
semer et faire germer le grain qui devra nourrir les âmes de nos 
concitoyens -avide.s d'espérance. 

- P .. , BECDELIÈVRE. 
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lJ-,OUGÈRES 
Unè eonfér.e11ee 

A.u · ret.our. du ·congrès· de Saint-Brieuc, notre ami Louiii Meyer· s'ar­
rêtait. à F.ougères pour y faire. une. con,féreJ'lc.e ·pubUque et contradictoire .. 

Devant plus de 300 auditeurs, visiblement intéressés par )'exposé .dil .. 
conférenci·er, Meyer développa le progra:rpme de la Ligue de la Jeune 
RépubliquEi~ . . . . . . . . . . · · • 
, Ne V;oillant .pas s'attarder, çlit-il, · à juger les; Mstoires. ou les. luttes 

· des partis fougerais, il entra de suite dans le vif du débat· en faisant 
la critique des partis actuels, r'eproch,ant à ceu.x qui nous gouvernent 
leur attitUde timide vis-à-vis .des. réformes démocratiques et. leur lutt~ 
cohtre l'esprit .de Überté que postule Îinpê'rieusément la Républ!que, de 
Iaql]elle ils ont fait un.e boutique dQÎlt Us gardent jalousement lès clés, 
. nè permettant O.'y entrer qu'à 1.8. càndition d'adhérer à.leur' credo poli-
tique·· antireligieux, . · . . · . · · · ... 

A droite,. il juge sév-èrêmeht J'attitude des hoinmes qui profitent dei\ 
fautes commises au nom de la RépubliqUe pat des sectaires, pour fair'l 
crciire' aux c·athoiiques que ·l'on ne peu.t à ia: fois' être catholfgue 9f 
Républicain. ·· . . .. · · · · .. 

C'est ainsi que. depuis 15 ans notre pays se débat au milieU de luttes 
ftatricides qui chaque jour menacent de nous conduire à la ruine.; 

L'impuissance dès .partis actuels postule ctes én.ergies n~uves dont. Jfl. 
mission devra être de dé.barrasser ·la France .des ·sectaires do.nt l'a!tti.tude 
et l'e~;prit ne correspondënr plus· aux aspirations de l'âme contem-
poraine. . . . . . . . . ·. . . · 

. Nous, Jeunes Républicains, affirme Meyer, nou~ voulons travailler à 
l'application de toutes les. lois sociales, telles que çelles du Repos Jieb· 
domadaire, l'élantisoement des Libertés syndicales, les Retra.ites onyrJè-. 

· res, Statuts des Fonctiomiaires, Réforme· du BB,il à ferme que: lesdémo-. 
Grates de Rennes 'ont déià enracinée dans les cantons. d'flle-et-Vilaine .. 
et qui fera l'objet d'un projet de loi dans la prochaine)égislature. 
. • . ' • • 1 

Après avoir :<'lévelonpé très clairement' le terràin .de notre activité et 
ce que nÙus étions .. l.a' uaroie .. fut. aàni:lée aux cont:radicteur$. 

r.e nrémie1':. un· lihertai1'e. demand:t. si Ta loi ~il,ffirait à elle seule _pour 
nermetire àû:r. onvrier.~ œnbtP.nir les saM.ires dont Hs · ont be'soin. tJMir 
vivre A . emoi Je. ramarade . Meyer rétinndit fTn'H ne fallait· pas toüt 
attendre d'eUé ~t que les ouvriérs. àev::1i.ent s'unir dans lei; syndiCats 
n.nür ttavà,iller à la. défense de leurs intérêts professionneis et de leü:i' 
dHinité: · · .· ·. . . .· ·. ·• · . . · ·· ·' 

Un second. contradicteur, inquiet au sujet des bénéfices réalisé$ p1i.i:' Jpo 
co:rrùrierçarits', vint' prier notre aiJ.li de lui dire st un .ljathdltque pouvait 
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être cOmmerçant~ ·vu le pourcentage exagéré prélev_é par ceuz-ci eiin• 
· , lerdit' pu;r ·ta loi ··à11:· Dé'calogue: · · · · · . 

Louis Meyer démontra au contradicteur que tout le,pourcentag(l n'était 
.. pas b(méflce net, mais, servait en grande partie à couvrir l~s frais géné: 
·. raux ,: Impôts, frais d'employés, intérêts du capital, etc .... et que les 
commerÇ'ànts, qu'ils· soient catholiques ou non, avaient à. supporter à 
cause' des lois économiques et de ta concurrence, · 

Pour toute réponse,. le contradicteur s.e lança ·sur -le ·terrain anti­
. clérical et, rappelant , &on passage dans des patronages, affirma que les 
· pi"être's 'lui êommandaient · tàu}ours · d'ôbél.r ·aux supérieurs. puissants, 
aveê résignation ·et· que le catholicisme, d'ailleurs, ·était une religion de 
résignés~ ·· · 

Ge iwuveau terrain de discussion trouva le conférencier en ·bonne 
pàstrire; et ndtre ami Meyer, avec un~ -chaude éloquence, planant· au' 
dess.us ·des questions· locales, rappela .a.u contradicteur que l'Eglise n'a 
jamais prêché la résignation à l'injustice~~t. que cette paroLe du Christ; 
« -Cherchez· d'abord le Royaume de ·Dieu et· sa Justice •, ·faisait aux 
catholiques un devoir de lutter cdntr.e·l'injustice; ·Puis; passant à l'atta' / 
que ·contre les personnes, Meyer reconnut que.tout ho:inme .a un côté 
humain, mais que le .catholicisme devait être jugé d'après : sa ,morale 
et··rion ·d.'après J.es actes (le catholiques ne mettant pas ieur vie ·en .. har­
monie avec leurs principes ; dè même que nous .ne jugeons pas lé 
parti socialiste d'après Briand ou lVlillerarid; . . · · 

Re,vèhant · à: 'nouv;eau à , la charge; le contradicteur reproché à. la 
coopérative « Chez Nous • de ne:P{l;s s'affilier au magasin de gz:os et 
de ne pas faire. de tous les. ouvriers des coopérateurs. · 

A cette dernière questip_n, Louis Meyer apporta ~ne réponse qui donna 
pleine satisfaction à !;auditOire, et a onzë n.ëures~. la: séance . prenàit 
fln, tandis que notre ami commençait avec les socialistes une a.:riücale 
converSl!-tioh. 

P. LAMOTHE~ 

PAO:É 
Un. banquet 

Le dimanche nov.embre, avait lieu à Pacé, près Rennes, un banquet 
offert à l'occasion de l'élection de M.. Gautier, aU: Conseil d'arrondis-
sement. . . .. . . . . 
· Nombnnix êtaient ·les convives qui avaient répondu à l'~ppel du 

Comité, et ·pendant tout le repas, ce fut .la plus franche et la plus 
cordia'Le animation· .. 1\[àlgré le caractèrE! partiêüliér de ce banqu.et, ~nos 
amis de la J'em:ùi Répilbli<Iu'e si.u'ent y apporter l'en.thousias.ïne, la joie, . 
l'expression de. v:lê qui caract~rise tous les efforts qu'ils entrepr.ennent. 
: Ét 'à i'heure des . toàSts on sentait vraiment qUe quilique chos,e de . 

tiëiuveau se formait et ,qu'un travail sérieux de pénétration se fa.isait 
au .milieu de .cette PoPUJatipn rufaJe de Pa.cé qui avait répondu à l;appel 
·èn aussi gtruJi ·nomhré~ . ,, ' . · · · · .· · · · ·•. · ' > · 

Notre camarade Salmon,' avocat à la Cour de Rennes; oüvHt ·la séi'ie 
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ues toas~s -en caractérisant notre travail et en ·situa.Dit .le programme 
us Ia Ligue ue """'Jeune RE!:(lubliqUe au m1üeu ctll!S partis actuels, impws­
~an~i:i à met.tl'e ,en p.t·alilql,lè ·wllJ;!'UgnMI1IIle .Vnw.rnen·· .. seneux e-. r;;."'.lJ,j..i.h<:J 
u eHmousJ.asmer . le:; con~empüraihs, · · 

IJuant· ·a la .Jeune Jt.epuoûque, lUlli des 'timidités .des cons.erva•eur::; 
· CO.llliH!'J .. uu sectahsme éi.es, r,CJ,aiœux èt sodaustes, .eJ1e veut faire uue 
amne de concorue e1 <1e réconci:J.ta:tion, · · 

Hésoluménr.. republicains, a.emocrates' cçmvaincus, les Jeunes Républi­
cains veu1en.t a.lüer à c.e yempèr.amerut le _respec.t .des consciences reli· 
gieus.es et faire cesser le .sectarj.sme· qui retilient l.o.in du bon trava.'il ·. 
riational le grand non1bre .<ies cathol~ques qui n'ont. pas 1e ·COuragE 
d'entrer e•t de ·travailler courageusement dans et poui la RépubJique. 

Tour ·à· tour nos .amis Cazo, Guiton, Fr.ectouët, Boudard, Le Corre, 
etc., etc.,. pr·ennent la parole pour chanter nos 'espérances è·t préciser 
notre programme· d'activ:ilt.é p®tique, démocratique, rural. Puis, 

· lVIlVL Guérin· et Gautier, dans leurs· .aJ;J.oc<..tions, nous ·rappellent . .les 
luttes lôa;ssée~ et dévaoppent brièvement le programme à créaliser. 

De lQngs applaudJ.s"sements clôturent chaque toast de nos amis, . prou­
vant par là. c-ombien nous .avons raison d'espér·er. da;ns. le·· <~uc.ces de 

· notre prop·agande. . . · 
· Enfin, 1e banquet se ·termine p.ar le chant de 'là Marseillaise, reprill 
ep. .chœur par tous .. Les · assistant.s qui, debout, écout.ent ·notl·e hymne 

·national séculair.e. · · 
P~LAMOTHE. 

C:ta.ez: l.es. Etdd.ia.:nts 

Déjà .au mois de juin lè groupe. des Etudiants; Jeunes.-Rèpublicains 
avait donné des preuves de son .ac.tivité et de sa vie dan·s. Le milieu 
Univers.ttaire en org.anisant plusieurs réunions inti;mes q1,1i furent p.ar­
ti-culièr.ement bien réussies. Toutefois, étant donné l'époque tardive de 
. la fondation du groupe, nous .(l.vions·déctdé de ne pas f,aire• de.· réunions 
publïques .et de .n'inviter que ci:mx qui av:lient quelque:s sympathies 
po.ur nos. idées. · 

Y.oict·le moment, arrivé de montrer à <tout.e la Jeunesse: Universitaire 
de Rennes' qui nous, .s.o:rrune.s e.t queJ ·e•s.t le• but. de . notr.e groupe· · d'Etu~ 
.diants. C'est ce que nous .allons nou:s effore.er de faire cmrnaître d.ans 

. · 1~ conférences tant publiques que p!l'ivées qui vont. avoir lièu peh.dan•t · 
tout cet hiv.er. .· . • 

D'.ai1leurs nous avons déjà f.ait ·une grande conférenc·e 1e marQ.i 
25 .novembre; ·et di.s.ons-le• t.out de siuite, ·elle ·eut. pLein suc.cès. , .· · 

Un de nos amis de 1a Ligue de la J.eune République d·evait· y ·traiter 
le suj-et _suiva.Dit : " La Jeun,.e.s:s.e· Univecr,sitair.e et. l'I<1éal républicain », 
mais au derni·er moment le conférencier nous annonça qu'il ne pouvait 
.y,enir ·par suite: d'un, empê-chement. d·e :fa:piille.: Il n'y av.à.it pas un. instant 
à perd!l'e, nous ne pouvions ch.allger la daJte <le. la· réunion .; .aussi .. le 

·.soir. même nous' fîiP.~Si· appe·l à u.n eamara<1e de .. Paris .. Quelques. heures~ 
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plup tar.d nous recevions une réponse qui eu.t 1e .meilLeur aocueJ.l ; 
.;eul'ges' .tfoog Viendrait a Rennes faire la .confér.enc-e. 

l~·ous eumés .donc le p1a:isir <i'emen<ire notre ami .exposer devant ùne 
cinqUaJ1•L.aine d'Etudi;mts venus a notre. appe.L, ce qu'é~CJ-i'o 1a J~une 
République, ce que cette ligue atteni1a.tt dè.s jeunes g.eus pour -la diffU" 
s,ion de> ses idées et 1a réalisation <le son programme. 

.· . . . . . 

Depu~s plus ae quarante .. ans que la République eXiste en Franèe, 
dit-il, celle~ci a àéja connu plusie-uTs tentatives d'apaisement, plusieuTs 
tentatives .de réconcilii:ttion d..es esprits àans une R~publique qui se.rait 
tar'gement ouverte à tous. · · . , 
'A.ujourd'/J.ui encore, nous assistons à une de ces 'tentatives. Mais pout 

que cette r.éconciliation se fas$e. il faut que la République cesse· d'être 
un parti que ·la gauc/J.e accapare ·et que La droite bo-uà'e , . · 

Èt quant à nous, qui sommes d..es républicains sincères attaché.s aux 
institutions du pays, nous croyons q-u'une poLitique nouveLle est néces­
.saire. Et ,·cette politique ·nouveLle doit correspon'àre aux aspirations et 
a.ux besoins d,u pays, · , · . 

Cette politique .nouveLle nous croyons qu'elle d..Q.it être franchement 
républicaine. hardiment. démocrate et re·spectueuse .des lib-ert.é.s reli" · 
gieuses. · . , · . ·· . · . 

Notre formé républicaine actueLle n'est. en somme qu'une monarchie 
décapitée : aussi. nous croyons qu'-une. revision constitutionneLle .s'im­
pose .et qu'elle exige, entre· autres réformes, La réforme éLectorale, .let 
referendum, la représentation professionnelLe et enfin une décentrali­
sation _qui décongestionnerait Le pouvoir central. · . 
· cette .revision de la constitution demande tout nat-ureLlement comme 

corollaire aes réformes idéales : un mouvement devenant davantage, 
la chose âe tous, post-ulè, égalem.ent, dans l'ordré économique, une place 
plus grande à l'initiative de chaque citoyen, ·un meilleur emploi et. 
une meilleure rémunération de son effort ae pmduction, des. réforme-s 
aUant de. La protection du .travail jusqu'à la cooperation eue~même. 

Mais pour que cette politique nouvelle s'impose, pour que l.es réformes 
sociales se développent iL faut des qualités d'abnégation, il faut recou­
rir aux forces mora-les qui sèules triomphent ,des intérêts partic-uLiers . 

Cette conÛrenc·e écoutée dans 'le. plus grand sile'no~: et· av.e.c le plns 
vif intérêt ne sera pas. la l;eule, Plusieurs 'du même g.e11re vont se f~ini 
et nous sommes sûrs que. le suc·cès sera complet et. que ies adhéswns 

. au groupe deS Etudiants 'Jeune,s Républicains viendront -en ?rande 
quantité. J .. BoUDARD, .secr.étaJtre . 

·*** 
.RENNES 

QROUPE · DE LA dEUNE RE.PUB1UQU•E 

Le·-dimanche 7 décembre, le .Groupe de la Jeune Républ.ique de R~ennes 
re:~>r.ènaï.t la série de ses -conférences. du ·dimanche·.' . · 

._;..__."· 



~ Notr'e éamarade,J. Salmon, avocat, inaugura notre réouverture en trai" 
tant le sujet suivant : " La Situation financière de la France • ' 

. Il déve19ppa d'abord ·ce que le public voyait dans Ia crise ·finà.ncièr~ 
et nou,s montra comment· il jugeait les choses. Le budget de là Frailce 
e'n 1913; é/élè've à 4 milliiuds 477 millipns de recettes, les dépenses i 
4 milliards 664 niillioris, et les crédits. votés' à 4 milliàtds 738 millions 
donc Il Y· a cette année .. 260 _milli~ns de déficit, d'où l'on co:p:c~ut <J:U~ 
no :us traversons une· cnse fmanc1ère. Or,, ce déficit n'est qU'apparent 
PO:'lr le' p~blic, car. en réal~ té il_~ ~· en 1913, 278 millions. de recettes _sup~ 
plementaues, sur les ·annees precedentes, .et le quatriènié trimestre 1913 
.n'est pas.'encore écoulé. · · : · ·· · · 
. Le budget de l914, qui .. n'esL pas, ~ncoré voté, se répartit'i:omme· s'tiit : 
Dépenses prévues, 5 milliards 373 millions ; recettes 'prévues, 4 m:ii.liards. 
579. millions ; déficit prévlf,, · 800 millions: Depuis 1870, jamais on ·n'avait 

· vu un pareil chiffre de. dépenses··; mais il est .à remarquér que dela pro­
vient de· la loi de.trois ans .·nécessitant la èonstructioii de casernes et la 
réfectiôh du matériel 'de gl,l,err.e ; dans ;Le bud.g.et de 1914 lès dépenses· 
nou.veJJes a,yant un caractère militaire .sont exact:em:ènt ete :î · :inUUard 
500 millions, y compris l'·emprunt proj.eté d·e. 900 millions. · . · · 

· Tel' est Hi budget de là France en 1913 et ter il se présente pour ·1914. 

. •*• 
.. Po:uf bier1 se re:ndré compte de. l'état financier de notrè pays, il faut, 
en plus du budget, env~sager notre dette publique et la proportion âlms 
laquelle ·elle augmente,. et' ·enfin la comparer à celle des· autres: riatiôns 
européennes, de !llanière à nous rendre un compte exact 'de notre -situa-
tiorl' vis"à-Vis de l'Europe. · · · · · · 

· Ali i•' jnavier 1875, ia dette publique 'était de 24 milliards; en 1910, 
. elle est. de .30 rni,lliards, elle a augmenté eh trente ans de 10 'milliards 
mais. 4 niilli:à'rds, \)ilt été remboursés, l'aug'rrieiJ,tation n'.est donc plus.· qu~ 
de 6 mi~liard,s. E.tencore el)t-H à cbil,sidér~r gue sur ·les 10 milliards, 
7 et de:(ni omt été employés à la construction des cherriins de .fer. · 
·.· :;EJ;J.l8?-~. le,s intérêts. des 24 milliards étil.ient de 1.milliard 90 millions. 

En 1~10, .les i:Utérêts dès 30 milliards ne· sont que de 965 millions, car 
!'Etat a baissé son taux d'intérêts, ce qui permet d'arriver aU chiffre 
r:o..);;lll~. .· . ..· . •. . ·. . . . ' ·. 
· .:En plus ·d,e ;notre dette nationale, il faut compter les !fettes des com 
;.nunes .et départements qui. sqnt de 4. milliards. La dette. totàle de lr, 
Francé est donc de 34 rnillüùds. . . . · 

COmparée à celle des autres nationw, elle ri'a pas augmenté dans ·de 
-grandëS proportions. C'est ainsi q~~e l'Angleterre qui, en 1875, avait .23 
milliards de dette, en a 33 milliards ·en 1910; soit 10 millüirds d'augmenc 
tation en 30 ans. L'Allemagne. qui, en 1875; avait 12 milliards de dette . 
en a 34 milliards en 1910, soit 22 rililliard-s d'augmentation. en trent~· 
ans., . · . · ·· · .· · · . 

Le pourcentage: de l'augmentation ~st donc de 32 % en France, 43· % 
en Angleterre, êt'·dè' 280 % en Allemagne. . .. . . · · . . . 
•. Telle e~t, ~!?: résu:rné, la situation de. la Frai,J.ce y1s:à-vis. des .PriJ1ci-
pales nat1ons. europée,n~~s. · · · 

*''* 
. . 

~-"·--···~ 
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... Ap~è~ cet exposé, le cètnférèncier passe à. la deuxième partie ·de. sa. 
· conférence : « La France s'enrichit~elle ? " : 

: Pour. apprécier la. fortune d'un pays, il faut juger. quel. é'St son 'déve­
loppeii).ent dans. rindustrte, dans les transports par chemin ctè ·fer dans 
'les importations et exportations et comparer sa production à ceÜe des· 
autres 'nations. . . · 

En France, dans l'industrie, la .~oilsommation du charbon était, eri 
· 1870, de. 28 millions ; en 1890;· elle était de 56 millions · 

Le nompre dè c!;J.eyaux vapeur était, en 1890, de ·863 mille ; en 1910, 
de. 2 millions 600 .m:iJJe et eri· 1911; de 3 millions 221 mi::i1e. . . · · .· 
.Le transport par chemin de fer donl).ait, en 1.890_, 1 rriiiJ.iard 100 Tnil­

llons de francs de re,cettes ; en 1910, il donnait 1 milliard 700 millions, 
augmentant ainsi de 30 millions par ·an .. Quant aux· chiffres des imoor" 
. tati ons et exportations, il était de 8 milliards 190 miilions, en 19iO, et en 
1911, il dépasse 11 milliards. 485 millions. · · ' · 
. Comparée. à la situation ·etes nations européennes, l'augmentation dt\ 

eœnmeme· extérieur a été de 39 %, 44 % pour l'Allemagne; 33 % nour la 
Russi·e, :20 % pour !!Angleterre. C'ést donc ·en Frimee que la fortune 
géiléralèaugmente le plus rapidement, ·Car ba:sé,e. sur le chiffre de ]a 

• population, l'aug:rp.Emtf).tion a été, par- habitant, de 68 francs pour la 
France; 54 francs pour l'Allemagne, 48 francs p0ur l'Angleterre, et 7 
francs pour la Russie. . • . · · ·. · ·· . . .. 

C'est encore la France qui a, aussi le plus de. 'crédit dans re mondl'l~ 
C'est. ainsi que les fot?-ds anglais 3 ,0/o .étaient cotés en bourse, en 1R96. fi 
124 francs et les ~onds français à 98 franés aujourd'hui, lés fonds 
anglais B % sont à .87 franr•s et les fonds. français à 86 francs. · 

De même, la fwtune mobilière de la France donnait, comme impôts,~· 
·en 1895, 65 millions ; àujourd'hui elle donne 102 millions. . · .. 

C'est .donc une utopie de dire· que la France cqurt à la ruine, et qÙ'elle · 
traverse une crise financière. . '" . 

Elle a encore à sa .disposîtion, d'ici quelques années, une ressource 
rnerv~illeuse : les Chemins de fer, qui lui reviendront sans bOUJjiSe délier 

. et lm rapporteront d.e gros revenus, car déjà, eh 1909, les Compagnies 
ont payé, an intérêts .ét ,arnortiSs·ements., 812 mi1liori.s. Or, l'Etat aura 
tout à sa dtsposition et poss~dera .al.nsiuné fortu-né plus graitde que 
sa dette. · · 

Il serait donc juste' de dire que la dette n'existe pas, puisqu'il a son. 
capital plus fort. 

Telle a été la conférence ne notre ami, .bourrée .de doc~ments, pu~sés 
au]{ sources .les plus s:Ctres .et qui vraiment ét:J.ient. d'un puissant intérêt. 

. p: LAMOTHE~ 

. ·, .·· 
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A TRAVERS LA FRANCE 

DidON 

.Une cinquanta.ine d'auditeurs. avaient répondu à la 
convocation de La Démocratie pour la réunion de no.tre 
ami' Auguste Chamfrault : " Une poUtique nouvelle ; ce 
que nous. voulons. "· 

Le conférencier préc.isa .La püsiti6n si orig,inale de notre 
Ligue en face de la France et des. partis. Elle n'est pas 
née d'une impulsion irréfléchie, elJe ne prend 1a place 
de personne, pas plus qu'elle n'est un mouvement élec­
toral passager. Elle répond à un besoin réel du pays 
tout entier. 

Eln présence du vieux radicalisme sectaire qui prétend 
contill1uer sa politique d'ostra:eisme. et de profit et de 
fermer la République pour l'accaparer, du socialisme qui 
rev-endique . et monopoLise l'accompli-ssement des. réfor­
mes sociales· et rejette ce11e-s. qui se fon:t en dehors de 
lui, d-e l'Action française qui se pose comme l'unique 
gardienne de la •tradition française, la JeuDe République 
veut grouper tous les c.it.oyens. qui gardent au cœur 
l'idéal républicain et démocratique. 

Dans. la seconde partie de sa cornférence, Chamfrault .. · 
déve,loppa longuement nQ•iJre programme politique, éco­
nomique et 'social. Les applaudiss•ements. lui prouvèrent 
que l'auditoire avait compris la nécessité de notre p,ro­
pagande et une discussion intéres.sante., Ioyale et cour-
toise s'engagea avec plusieurs as.ststant,s. . . 

Les JeÙnes-Républicains., dont c'était la première réu­
nion à Dijon, peuvent se réiouir de l'accueil fait à leurs 
conceptions : c'est un Premier jalon posé avant de com­
mence-r la campagne de réunions publiquè.s dans le dé­
partement. 

Malgré la plvie. 70 auditeuri'l se pressaient dans la 
salle de l'hôtel· G:'li.Jlard, il y a quelque~ se.maine.s. 

Elie· Vignal saJue l'assistance et s'empre:s,se rie l'a.s•su-
. rer aue le but de notre venue dans ce peüt village n'est 
nas: de quémander des voix éleeotoraJ.As., mrtis uniquement 
de faire connaître ·et aimer le·s, idée.s -que ,soutient la 
Jeune République. 

Céle1stin Roche définit alors• clairerrnent. l'idée républi-

~---,~.,; ___ , ___ :_. __ 

Une réunion 
publique 

Procès 
du Radicalisme 

et de l'A. F. 

Le Programme 
de la Jeune 
République 

Une propagande 
non intéressée 

'Pas de dogme 
républicain 

laïque 

Ce que veut 
laJ. R. 

Les mares 
stagnantes 

Pour les ruraux 

Un premier 
Succès·· 

Un véritable 
sùccès 

Ce qu'est 
la Répnbliqùè 

caine qu'il n'est pas possible de limiter arbitr.air.ement 
à 111ne Constitution purement extérieure. Il montre -l'una­
nimité de.s républicains offtcieJs à crier que la Républi­
que docit être laïque, et par laïque ils entendent q1l'elle 
doit s'.éleve-r -en face· du -dogme comme une église .en race 
d'une autre èglis.e. C'est étrangement dêfigurer la con­
ception de la République que de- lui donner un sens 
religieux ou krerlig,ieux et de, vider ce mot de tout son 
conteillu ·politique ·et social. Pour lui redonner son. véri­
table sens, la J.eune République intervient et demande 
que tous c-eux qui veulent. se dévouer à la chose- publi­
que, se préoccuper des intérêts généraux du pays puio· 
se.nt le faire aisément, quelles que soient par aillel'rs 
lems opinions philosophiques ou religieuses. 

Après cette mise au po.int théorique, Elie Vignal parle 
de ceux qui, en poilitique, se plaisent dans une atmo"­
phère impure, de,s.· mdicaux qui, en vo,ulant q,ècaparer 
la République, en la faisant hargneuse, ont gâc.hé l'id_ée 
républicaine, -ert d'une façon sais,issante, il flétrit J,eurs 
agissements même lo.caux, attentatoires. à la liberté et 
à. la justice. Puis énonçant. les réforme;:;• indi.spens.:tb)es 
de notre programme, il s'attache à chercher ce ·qui 
peut pratiquement fa.ire l'habitant des campagnes. imhn 
de toutes ses responsabilités; il démontre . pourquoi le 
paysan ne doit pas avoir la naïv-e.té de tout attendre 
du gouvernement et fait entrevoir quelques-une .. dès 
avantages moraux économiques. et patriotiques. que peu­
vent lui procurer l'assoc.iat.ion : Syndicat. agricole, Œu­
vres mutuelles, e•t.c... Mais1 pour . cela, il faut d'abrn·rl 
qu'ii se décide. à combattre en lui viol-emment tout Ce an; 
tuè ou affaibllt son attachement aux intérêts généraux, 
son courage, son dévoueme11t et sa généro'sité. · 

Cette réunion, très. éduca.t.ive, devant un auditoire 
attentif et grave, une vente de 60 numéros de La Démo, 
.qati,e, consttft.uent une jour11ée . na,rfaitellJ.ent eTfiploy~() 
par nos camarades lyonnais et encourageante pour une 
seconde et encore plus féconde t-entative: 

I:.!:ON (Gironde) 

Dimanche dernier nos amis de Libourne avaient orga­
ui.sé à Izon une réunion publique et contradictoire. · 

Trois cents auditeurs se pressaient pour écouter notre 
camn.rade Victor Fourcaud. 

Celui-ci s'Pfforca de démontrer que I.a Républiique ne 
nouva.it être uuP nhiJosonhi~> parti'cu:lière, mais une 
frwm' .nolit.iqne du gonvr,rnrm~mt nermet+•nt au peuple 
de nommer, de -contrôler les gouvern:ants. et. d'a,ssurher 
ses respons8.lJiJ.i.tés, dans· l'admin.is,tratiori. de Ir.-> .chos.e 
publique. 
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Victor Fourcaud montra dès. lors. co-mbien la lutte 
anti-r eligieuse était préjudiciable à la République elle­
même. Les radicaux ne sont-ils pas d'accord avec les 
r éactionnaires pour créer autour de la Républ ique une 
équivoq ue. 

Notre ami a été écouté avec une bienveillante a ttenti on 
par le nombreux auditoire. 

Le président de la section libomna.ise de la Jeunesse 
• Rép ublicaine .ct laïque • vient répondre à Victor Four­
caud et parla - naturellement - ilu syllabus ! 

Il cita m aladroitement une phrase du cardinal Merry­
del-Val rlont le sens est littéralement opposé de celui 
que ~upposait le contradicteur. Pui s il nut très habile 
de citer des pa roles de « Monseigneur • (sic) Coubé, et 
de M. de Larnarze~le , deux royaliste~ avérés. 

Victor Fourcaud n 'i!ut pas de peine à retourner con tre 
son contra:d.icteur les citations qu 'il venai t. de rlonner 
imprudemment. 

Le délégué de la Jeunesse laïque s'imagina êt r e for~ 
adroit. en. faisant. l'apologie de la Loi de Sép:uation. 
Notre ca-ma rade lui prouva combi en ladite loi P.tait en 
désaccord avec les décl.ara.t.i ons des. Droit~ cie l 'Homme 
et dn Citoyen que le contradicteur avait inYoqués comme 
les fon!'l ements de la République . 

Un inintelligent interrupteur s'écria que la loi est au· 
dcs."us de tout et qu'elle constitue toujours la jnsticl'. 

« Alors. !ni objecta M. V. Fouca ud. pourquoi modiftP­
t-on J.es lois ? • Et prenant l'offensive. 11 ajoute : • Si 
jama is une loi ordonnait de couper lR cou h tou~ les 
francs-maçon!', lni obéiriez-von~ ? • - • P<~rfétPmrin • . 
r•rpon.d - avec l'accent du crn, cet interrnpt r m ... rnn~­
ri.ent. - ce qui ne parn t pts ravir son ami le contra­
diotenr quJ est. franc-maçon. 
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